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En faisant appel aux groupes nationalisés Arméniens et Azerbaïdjanaïs convoqués à Moscou 

M. Gorbatcher veut régler la crise du Caucase | M. Bérégoroy relance l'offensive 
par la névociation sur la Société générale 

La situation demeuraïit très tendue, samedi M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, des 
26 novembre, dans plusieurs villes d'Azerbaïdjan, aïnsi | finances et du budget, a demandé au troïs grandes sociétés 
qu'à Erevan, capitale de l'Arménie. Pour tenter de | nationalisées d'assurances (l’'UAP, les AGF et le GAN), 
résoudre la crise, le président soviétique, M. Mikhaïl Gor- | déjà actionnaires de la Société générale, d'augmenter leur 
batchev, a annoncé que des délégations arménienne et | participation dans son capital en achetant des titres en 
azerbaïdjanaise seraient convoquées à Moscou pour cher- | Bourse. Deux des trois compagnies (l'UAP et les AGF) 
cher une solution au conflit, sous l'égide du pouvoir cen-| ont déjà signifié leur refus au ministre Le GAN, en 
tral. Les estimations les plus diverses circulent à Moscou | revanche, aurait commencé dès vendredi à acheter des 
sur le bilan des affrontements de ces derniers jours. ‘T actions de la Générale à la Bourse de Paris. 

Le RER 
paralysé 

À partir de lundi, le réseau 
express régional sera totale- 
ment bloqué à la suite de la 
rève dans les services 
entretien. M. Delebarre a 

nommé un « conciliateur » 
pour résoudre le conflit. 
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Surchauffe 
en Grande-Bretagne 
Une trop forte consommation 

ports-paro! ministère Cette relance de l’offe 

Pr pe mme S,4,3,2,4 la SOSÉÉ générale marque une PAGE 13 
nie qu'il y ait eu en Azerbaïdjan ; 3 AS Pet PR ES nouvelle étape dans Je bataille. Le 

des = pog 2 des Armé ACHETEZ / "| M re Peut ji ar Le congrès du FLN 

Le président Chadli veut 

ds ie bou Ps Be See, pa a | ae par Le éme 
Me part mn 4 n Interrogé vendredi soir par a : PAGE 3 

S ie | Laos mom Consttidonnels Projees | Antenne 2 et 1 (litre Dsocté générale AE me né 
M. Pierre , ministre 

de l'économie, à décidé de 
prendre plus directement les 
choses et main. Il a aux 
sociétés publiques d’assurance 
d'acheter des actions de la banque 

Bourse. Le ministre prend ainsi 
procé- 

" 

LALPE LEP ES TELLE LEP ELLE 8 , n : . , «améliorer» face 

L'Algérie veut desormais cie So des Répubéques 
D TP Cependant, 2 L 

Le commerce de oz ot PSS retnure | entretien avec état de VER 
* 

général du Parti républicai 
Ro dommche € IE 15 | Jante su, .. lement l'architecte de la | assister. 4 Baïkonour, au lance- der à 

gnñé .…?" eglasnost et de la « perestroïl» | ment d'un vol habité avec la parti- Q a u 
ù . sont de nature différerite. H y a le | cipation du cosmonaute français dr) Lire page 13 Le sommaire complet 

syndrome beite, qui vient de | Jean-Loup i l'article d'ÉRIE FÉRABLEWICZ ) se trouve en page 16. 
à oppose direc- 

-des 

ne M Mitterrand et les « progrès a-de l'URSS 
tard à destination des 

‘ ; : | : . D ñ : 

-Un-entretien avec M. Turgut Ozal 
«Mon pays se veut une société tournée vers l'Ouest», 

nous déclare le premier ministre turc 
Le premier ministre turc, et qu'il vient de faire un touren che ? Tout simplement celui qui, 

M. Turgut Ozal, est attendu à ville. Les cinq conseillers pré depuis cinq ans, a bien 

Fee a 2e ee ES a itament vas à DO cÙ Tulle OUT ee D ur une visite officielle de ‘auement: p ex [Dre : 
ls Jour pe de quitter ouvrir La bouche, — n'ont pas dû, pays, de ce point de vue, est loin 
Ankara, M. Ozal a répondu, il eux, profiter de ce début de weck- étre aux normes en vigueur en 
} a quel jours, aux d end : le costume trois-pièces est de Europe occidentale, Maïs il n'a 

ñ Iques ques” rigueur i 
tions que lui ont posées noS bownes formules de celui qui du d'Etat de 1980, même si 

laissant | “VOyéS spéciaux en Turquie. dirige le pays depuis novembre . le Evren occupe La prési- 

‘| de notre envoyé spécial 

RALENTIR 

aps empreinte 

Ke an sos Lu, ee parue ANKARA Aucune question ne semble sur- OZt toujours lieu, en iculier 
envoyés spéciaux prendre ou irriter M. Ozal. Mais dans un système policier et carcé- 

ea DES Jorsqu'i ne vent pas répondre, i ral bien médiéval et le code pénal 

Truculent et is- n'a pas son parcil, même si son — fidèle à une Constitution qui 

sel appaialt AL, Tarn Oil Be regard malicieux confirme qu'il a este à réviser — comprend tou- 

nant en bout de la fable de ré. Parfaitement entendu; une jours des articles contraires à 
nion dn bureau de sa résidence  birouette toute en rondeur et la toute démocratie. 
officielle. L'homme est jovial : s'il difficulté est escamotée. Propos recusillis par 
est en tenue aussi décontractée — Mais qui est cet homme dont le JACQUES AMALRIC 
po et foulard — c’est, explique-t- visage et la uent et MICHEL FARRÈRE. 

parce que nous sommes samedi irrésistiblement Francis Blan- {Lire la suite page 4.) 

Fee 

Le contentieux des élections 
législatives des 5 et 12 juin 
dernier est achevé, après 
l'annulation des gen Ca 
MM. Teissier : Etes 

re ne " à née par le File domiclie des électeurs ou en 
PCF, Seïne-Saint-Denis NE Conscil constitutionnel ii pitalier. 

le rejet de dix des quatre adjoints EE on ter les Un <champion de France», 

vingt-seïze requêtes dont le conseillers dans l'examen des jusqu'à nouvel orüre, de La procu- 
Conseil constitutionnel avait requêtes a donné des résultats ration en avait même recueilli à 
été saisi. L'incertitude spectaculaires. _ seul trois Ce prie 

demeure quant à une nouvelle Le commimariat de polee du Goncre-performance. Dour Ce 
idature de M. Bernard neuvi F : “ à . 

Tapie dans la sixième circons- cité phocéemne (dont M. Toissier eue, de POS ON EE End 
cription dés Bouches-du- ©st 6 maire) s'est révélé être, en Pélection présidentielle ! 

RARE quait, chaque fois que les temps : À pOur 
Quelles leçons ti conten ramenaient l’occasion. qui veut l'entendre — M. Joxe ? 

ieux des Arias législatives, curations. Pass des confits et — de annulation marseillaise : le 
dieux ne des proportions qui laissent -per- syndrome de la procuration mani 

_ 

achevé, s 
l'examen ? Des centaines de procuration . s’importe qui n'est pas une spé- 

4 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

obus : Le invalidetions _ dans le neuvième En vente chez votre marchand de journaux 
& MM. Guy Teissier (UDF-PR) de Marseille l'ont &t£ par des per- (Lire la suite page 6.) 
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Dates 
I y a trente ans 

Le nouveau franc 7, RUE DES ITALENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
Tél. : (1) 42-47-97-27 

Télox MONDPAR 650 572 F sanvi jouter, s’il n'y a de Télécopieur : {1} 46-29-06-81 têtre opération mon£- 1er 10 A cuis a lees 
7 l'écriture du tireur. Le gou- 

er FA Banque de France. Wilfried caution. Il y aura bientôt trente ans, 
Baumgartner, trouva la solution. Le franc lourd était créé. Une ordonnance 

AMAIS 
taire ne fut lancée avec tant de pré- 

Edité par la SARL Le Monde le fi 
Géram : du 27 décembre 1958 stipulait : « 4 une " < André Fontaise, date qui sera précisée ne et au «franc nouveau» s'appellera « nouveau 

directeur de la publication plus fard au 1# janvier 1960, il sera créé dr fi la confi- une nouvelle unité monétaire française Exprimée en nouveaux francs, la 
Anciens directeurs : dont la valeur sera à 100 F.» Ce guration des prix français prenait une tout 

Habert f1944-1960) texte n'était qu'un él relativement autre aliure. On s’avisa l'époque qu'en 
Faunet (1 1e mineur d’une vaste réforme. forcer la gros les nouveaux prix étaient à peu près 

Laurens (1982-1985 note, on peut encore celle-ci égaux à ceux de 1917. ou le double de 

Durée de fa société : la itution ue et ceux de l'année 1914. Un poulet coûtait 
cent ans à du financière de la Ve République. Pour une 4.80 NF. une bouteille de vin ordinaire 

10 décembre 1944, fois, un m 1:30 NF et une bouteille de pouilly 
È Lait au fond des choses. Grâce à l'assai- 3.35 NF. On payaït une douzaine d'hui- 

L-rr pers 3 ent des finances publiques qui en tres 1.20 NF, un timbre-poste 0.25 NF. 

Principaux ets D En de ble, 
Les cu valaient 7 centimes, le et 

aseociés de la société : vait ren ranc converti entrer gramme de pommes de terre 31 centi 
Société civile dans Je Marché commun et participer au Le bifteck coûtait 10 NF le kilogramme et 

«Les rédactèurs da Monde», mouvement général de libération des l'essence 1 NF le litre. 
Sésame échanges non seulement en , Mais L 
des lecteurs mde, dans Je monde, Symbolique 

b Bien que les résultats ne se soient pas 
BOL André Fouine, fait attendre — rétablissement de l'équili- 

æ euveMéey jéndaur bre extérieur en l'espace de us ues 
; moïs, faible hausse des prix en dépit de la 

forte dévaluation (14,95%) qui avait 
inauguré la nouvelle politique, - le public 
restait méfiant. et de sens 

nt mani tion 
e changement d'uni ire. 
pont la réforme ; 

avait été radicale, autant l’opération : 
ique du franc iourd allak être menée 

graduellement afin, précisément, 1e 
pas effaroucher les Français. À telle ensei- 
ge quan début de l'année 1959 on se 

à la ion des devises cotation 
Granges au ln d'ainicher ma dollar à 
495 F, les cambistes devaient employer 
l'expression suivante : le dollar vaut 
4,95 centaines de francs. La belle affaire ! 
: Un décret AL re bre 1959 fixa au 
«æ janvier a date ise 

l'ordonnance de l’année Précédente. ta 
rix, les contrats, les valeurs de 

On poussa très loin la symbolique du 

franc définitif. L'Hôtel des Monnaies sor- 
tit ses vieux cartons ct remit à l'essai les 
anciens modèles, Les pièces nouvelles res- 
suscitèrent de vénérables gravures qui 
symbolisaient la stabilité qu'on croyait ou 

u’on voulait restaurer. C'est ainsi qu'on 

ft revivre La Semeuse, dont le célèbre des- 
sin datait de 1897 et portait la signature 
du graveur Oscar Roty. Une pièce de 5 EF 
avait été tirée en argent à 835 millièmes, 
un titre d'alliage resté inutilisé depuis la 
fin du bimétalisme dans la deuxième moi 
tié du diroeuvième siècle. Autre résurrec- 

grande loi monétaire du 7 germinal an Ii 
(28 mars 1803). Cette appellation avait 

Phiipre, Consins pement quelle portait ili certains t qu'e 
atteinte au décimal Elle fut réin- 
troduite à partir du 1” janvier 1963 et cir- 
cule depuis lors. 

Un eme D Regal 
y prestige ise en argent 
titre de 900 millièmes. Les caractéris 4 

10 NF » se trouvait surimposée en rouge à 
côté de la figure de Richelieu. 

Le «nouveau franc» marqua une 
période de transition Er mr 1, a] 

1963. A cette date 

l'équilibre monétaire est durablement 
établi sur une nouvelle base. 
Dans le premier tome des Mémoires 

d'espoir, le général de Gaulle écrit: « En 
outre, pour rendre au vieux franc fran- Reproduction isterdise de tous trois ans, au 1e janvier . ù 

sauf accord avec l'administration Ponte à nonétabe reprenait son nom de Sais, dont les pertes expriment nos ques correspondaient à l'écu créé sous 
franc. Toutes les dispositions prises entre- , une Substance respectable, lution ct qui circule avec une valeur 
temps empêchaient que des erreurs puis- franc nouveau valant 100 anciens francs de 5 F pendant une grande partie du dix- 
sent être commises, sinon très tion  ÆPParditra dans ll En rm ro EE 

es. 
es 

identi l'avers des pièces et le {il uit par la Ile blique en 1848, puis mellement À cause de cette identité de dr on rt DE po y ROUE 
mée en métal, que, il reprenait le type d'origine, gravé 
la fin décembre 1958 était exprimée par Augustin 

donnerait à l'opinion le sentiment que 

par Dupré et représentant Her- Effet d’optique un poids d'or de 1,8 miligrèmme à  Cule. symbole du peuple souverain ame- 
L'idée centrale inspira toute l'opé- 900 millièmes. Cette parité or était trente nant la liberté et l'égalité à se donner la 

ration, c'est celle du franc définitif. Jac- six fois plus faible que celle du franc Poin- main. ’ 
ques Rueff conciuait par ces mots la lettre  caré de 1928 dont la valeur était égale à Tous ces efforts ne furent guère récom- 

ait l'abord tenue secrète (parce que s'y trou- celle de 65,5 milli d'or. La déva-  pensés. L’accoutumance du public fut lon- 
= 2 - vait recommandée la Tévaluation) gi Juation était évidemment encore plus  gue et laborieuse. Est-elle même totale- 

TN Le adresse, le 15 décembre 1958 à par rapport au franc Qui ment acquise aujourd'hui? Vingt ans 
ABONNEMENTS M. Antoine Pinay, alors ministre des Sombra au cours de la ère £ après l'introduction du franc lourd, un 

finances et des affaires économiques : « Z/  MOndiale après avoir tenu tunsiè sondage montrait qu’une majorité de 
BP 507 09 est essentiel que la nouvelle parité soit Cle ! Français continuaient à compter mentale- 

75422 PARIS CEDEX 69 tenue définitive. Le comité équivalait à 322,58 milligrammes d'or fin ment en anciens francs. Cette persistance 
| TEL : (1) 42-47-98-72 que l'établissement d'un franc lourd, par LE franc De Gaulle valait cent soixan des vicilles babitudes ne contredit pas 

: suppression de deux zéros dans les prix et dix-neuf fois moins. Mais, en divisent par d'autres expériences. Presque deux cents 
dans toutes les st ons en francs, effet d'optique saisissant. La parité or du ans après l'introduction du système métri: 

que, où parle encore d'ane livre de beurre. 
ur Je marché de l'or, on appelle encore 

« louis » les « napoléon ». Il n'y a pas long- 
temps encore les campagnes, on 
mesurait les champs en arpents. Le son 
(5 centimes} était encore d'usage courant 

CORRESPONDANCES 

1 , s l'Europe naissante : dans fes années de l'après-gu Belgique a PE CU A ct championne de la dette au service public suis. M Giscard d'Estaing devait ar 195$ ét éemue pour dernire : de 
Le service public existe, j'en ai fait 

l'expérience. Mercredi 2 novembre, 
retour de Toussaint, trafic 
dense sur l'autoroute du Soleil aux abords 

Dans votre numéro du 20 octobre, Jean- 
Pierre Clerc écrit que la dette publique 
italienne atteint aujourd'hui 1 million de 
milliards de lires, soit une année de PNB, 
+ ce qui est sans équivalent dans le monde 

mais est une monnaie solide, est une mon- 
naie stable ; elle a le droit d'être mesurée 
non pas en centimètres mais en mètres 
comme les autres grandes monnaies du 

L int l'illusion du pouvoir. 
Ceux qui avaient suffisamment vécu se 
rappeiaient qu'en 1918 la paix devait scet- 
ler hier er rt 
coup que ranc soit aujourd’hui proche 
de & parité des autres grandes monnaies 

déjà citées. Le deutschemark 
vaut 3,40 F, et le franc suisse, 4,10 F1 I} 

; 6 n° le Même ui des poids lourds et des y a guère que le dollar dont la valeur ne mème qu Le por et one in 

tarif sur demande. 
Pour vous abonner que fait, en cette matière, encore beau- 

RENVOYER CE BULLETIN! | coup mieux : selon les chiffres publiés par ponpenens 2 Ps on juegn'eus Déftees : ÿ aurai désormes le Frans Soit eu wi que peu éloignée de celle SCCoMDa né La Banque rationale, notre dette publique | Pad An servi aps po ere y arait déormais le franc Ge 195, mais cela montre seulement que 
de votre règlement os niliares de francs belges ira l'attente est brève. Pendant que ma | l’époque de it£, marquer la Vs-à-vis des monnaies fortes, la monnaie à l’adresse ci-dessus ron 1 000 milliards de francs), soit à femme accompagne notre fillette, une | rupture, ins estimaient opportun de Américaine et la monnaie française sont où par MI Près 120 & de a Ces | elle équipée d'un coin-cuisine ct d'un fan- | renoncer à l° tion onnelle mes en se donsant La main, la Br INITEL notre PNB anmel. Cest || tenil est mise à ma disposition pour que je | franc. li se trouva même, dans la haute  S°Conde se retrouvant tout de même un 
3615 LEMONDE Se De cotene aux + pelle Beige m'occupe dans les meilleures itions un courtisan pour propo- Peu plus bes ! à 
code d’accès ABO. q Pan aie Jaune 'endette | de nos deux derniers enfants (trois ans, | ser le nom de « gallia ». Quand cette sug- S'A fallait trouver une cause unique à ——_— en public (à moins, évidemment, que | Leuf mois). Soins gués rapidement, | Sestion fut faite au général de Gaulle, Cette dégradation, La tentation serait forte 

vents d'adrent déta | | l'on considère que la Belgique ne fait plus £ de que- celui-ci se mit à rire et on n’en paris plus. de citer Alfred Sauvy. Celui-ci n’a-t-il pas, »; ee sbounts sot invités à Ê| partie du monde industrislisé). ll ne | jité… S'agit-il d'ane expérience Une autre objection fut soulevée à dès le début de l'expérience, prononcé le 
ant Qui dut doare à Gumtee | | Sonviendrait pes que, après avoir essayé | mellc? Des dysfoncti existent | l'introduction, pendant La période de tran. Mot de la fin en écrivant, quelques jours 
bande d'envoi À toute Correspondance. de nous : la SGB, les Italiens ten. | ailleurs, c’est certain. q le ser. | sition, d'une dénomination provisoire. avant l'introduction effective du nouveau 
#6 | | tent de nous ravir l’un des titres dant nous | vice public accomplit admirablement sa | «Franc nouveau», avecjus franc, fin 1959 : « Vraiment noire franc 

sommes le plus fiers. mission, Si F tesse un cela invite à la fraude. peut-il rester lourd tant que notre esprit 
aussi léger ? » et Pourra, 

sur qu chèque libellé en francs avant le 
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ISRAËL : la formation du futur gouvernement 

M. Shamir s’enlise dans les tractations 
avec les religieux et extrême droite 

JÉRUSALEM ji 

MEme les observateurs les plus 
blasés, habitués du traditionnel psy- 
chodrame qu'est la formation d'un 
gouvernement i ien, ne 
pas leur étonnement devant le spec- 
pa ets le assistent 
ag) ui. « C'est la pagaille et  breuses: 
chacun se fiche bien des vrais pro- “ 
blèmes du pays », s'exclamait, ven- 

Dans ces conditions, = HE 3 

adjoints du premier ministre, 
Ronni Milo, dans uo débat mer- 

credi soir, à la télévision, supplia le 
secrétaire général du Parti travail 
Hste, M. U3i Baram, de bien vocloir 

avec 

NC «Le nobk 

"Israël est ci haque jour un us 
ébranlée à la suite du Pommet 

New-York (Nations unies) 
72 Ia. 

le dans les territoires palesti ns 
occupés & empiré», souligne 

3 général Javier Perez de 
Cuellar, dass un rapport pubhé, ven- 
dredi 25 novembre, au siège de 
FONU. : 

«II continue à y avoir de nom- 
étonnant la tes. | #reux morts et blessés civils, ainsi 

vision, le ministre de tutelle, qu? de de etage u ge Co des 
pourparlers ne portent aucunement M: Ariel è ï avast de contrer que le ee 
sur les < grands problèmes » port, tent ère 
d'Israël : soulèvement dans les terri- 1 que la : &s. népociations de pai ah Léman pré 

conférence internationale ou réponse Peritions de la quatrième conven- 

S à lof diplomatie tion de Genève ». 
. partis religieux ne 

cutent avec M. Shemir que de la : no grrr rer 
ition des ministères suscepti- a tot varie rie. 

bles de leur un maximum tion» et «les mesures israé- 
d'avantages ik sociaux et l Les 
coiturels. les détentions Pur instructions 

visant à 
protection des Palestiniens des ier- 
ritoires occupés, aussi urgentes 

nislment d'anenble. ects à dure e Juste 
le ollah seulement a & ble, fondé sur les résolutions 242 
vendredi soir 25 novembre, après  continuaient de faire rage. (1967) et 338 (1973), et prenant 
une coure pause dans la journée, Amal a expressément accusé | pleinement en considération les 
mais elle s’est déplacée vers  Pambassade droits légitimes du le palesti- 

cst, dont la population centre sis dans la zone de la | rien, y compris à 
est plus sunnite que chüte, se limi- bataille tion », ajoute le 
ta, dans a banlieuc sad chi, à lieu de rassemblement et de départ 

Dans la nuit de vendredi à taire religieux Chüte, Cheikh Mohs- 
samedi, plusieurs quartiers de med Mehdi Chamseddine, se rend 

, le secteur musuk symedi à Téhéran pour 
man de la capitale — une Ë irani afin 

Etranger 

dans le cou- | Vi 

es Le Monde @ Dimanche 27-Lundi 28 novembre 1988 3 
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ALGÉRIE : le sixième congrès du FLN 

Le président Chadli veut faire passer les réformes 
malgré la résistance de la vieille garde- 

question vaut d’être posée : le 
comité central du parti unique, le 
Front de libération nationale, s'est 

samedi 26 novembre, au 

« Un congrès ordinaire qui se 
tiendra dans une conjoncture 

* M. Abderrazak 
Bouhara, l'un des membres de la 

BI Sea Hi ji 
ee 

Cependant, le congrès aura 
d'autres tâches Il devra, comme 
prévu de longue date, examiner 
«les ions de déve - 

Ces réformes entérineront ja 
ion du parti et de l'Etat, 

elles permettront la présentation de 
F indépendants aux élec- 

affranchiront les organisa- 
tions de masse existantes et les 
nouvelles organisations socio- 
professionnelles de la tutelle 
pesante parti unique, qui ser2 

à restrncturé redeve- 

î£ 

une refonte des statuts et du règle- intérieur du L 

rogatives au premier ministre 
gon um 

Ce dernier point est essentiel, 
ui relativise définitivement 
L de ce Si les 

d'action pvrmemail ’action gou! avant que 
celui-ci ne leur fût 
procédure, Après une i 
de M. Merbah it son 
plan. Les députés obtenaient 

te-boit réf 
avant d'entamer une longue 

semaine de débats au cours de 
laquelle pas moins de cent cin- 
quante td eux sexpri: 
de façon tive par rapport au 
projet, qui fut finalement adopté à 
une écrasante majorité. Les 
députés avaient rompu leur com 
d’arrière-garde juste avant le vote, 

Chacune des organisations de 
messe du i a teou son Conseil 
national il y 2 quelques jours. 
Toutes se sont rejointes deus leurs 
résolutions de politique générele 
refusant les réformes telles qu'elles 
sont proposées, mais surtout en F : évorique 

unions scientifiques, culturelles ef 
professionnelles, qui doivent 
demeurer sous l'égide du parti 
dont elles ne sont que le prolonge- 
ment ». 

L'inconpa 

L" it n systématique aux 

ré 

DUT FAN OTRTDE 

« Qui sont les manipula- 
- teurs? », s'interrogeait l'éditoria- 
liste ‘du quotidien national E/ 
Moudjahid dans son édition du 
21 novembre, tout en donnant un 

Ce è 

ie de la re Intro- eus cemfusion pour 

eds par rS'engouffrer >. 
£ pour 
brè roi 
conciuait le quotidiens 

L'armée peut être cet arbitre qui 
délègue plusieurs centaines des 
siens à chaque congrès et participe 
de façon discrète mais directe à la 

pendance. Le président Chadli 
s'est, du reste, rendu ostensible- 
ment, le 21 novembre, au mini 

La convergence qui s'affirme 
entre le raisonnable et le poé- 
tique devrait encourager ceux 
qui viennent ou reviennent à 
la politique à la soustraire 
définitivement aux vieilles 
lunes tout en la préservant 
de la médiocrité gestion- 
naire. 
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qu'elles seraient amplement. com- 
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{Suite de la première page.) 

Mais c'est vrai que la Turquie 
connaît, depuis quelques années, un 
net mouvement de libéralisation et 
qu'elle le doit en grande partie au 
pragmatisme de M. Ozal, qui n'a 
pas hésité à briser un ou deux tabous 
de naguère. 

C'est vrai aussi que M. Ozal 
aurait pu faire davantage, C’est en 
tout cas ce qu'affirment, sans trop 
de conviction, il est vrai, ses oppo- 
sants du Parti populiste social- 
démocrate (SHP). Pourquoi, par 
exemple, le premier ministre ne met- 
il pas son influence, qui est grande, 
au service de l'abolition de Ja peine 
de mont? Elle n'es plus appliquée 
depuis plusieurs années, le Parle- 
ment prenant soin de laisser dormir 
les quelque deux cents cas en 
attente, mais elle existe toujours 
dans les textes et pourrait théorique- 

- ment être réactivée demain (1). 

« Ce n'est de bon moment 
ee ee », explique 

L feignant d'ignorer qu'il ne 
risque plus un veto du ménérai Evren 
puisque, à la surprise générale, le 
président de la République vient de 
aire savoir qu'il ne s’opposerait pas 
à la suppression du châtiment 
suprême. = J'ai suggéré, en revan- 
che, à la commission judiciaire du 
Parlement que toute condamnation 
à mort soit automatiquement com- 
muée en peine de prison à vie si le 
Parlement ne l'approuvait pas dons 

* un délai d'un an.» Mais 
ren 
faudrait, dit-il, une tion 
Îes deux tiers du Parlement. Or les 
députés voteraient à bullerin secret 
ef certains des miens pourraiert très 
bien ne pas me suivre : si le projet 
n'obtenaîit pas deux tiers des voix, 
nous serions alors obligés d'organi- 

- ser un référendum et nous le per- 
drions. » Force est de constater que 
l'explication est un peu courte: le 
Parti de la mère patrie de M. Ozal 
— où coexistent conservateurs et 
modernistes — compte tout de même 
deux cent quatre-vingt-quatorze 
députés sur un total de quatre cent 
ciiquante, et s'il est vrai qu’il pour- 
rait y avoir des défections sur un 
: sujet aussi brülant, on peut penser 

À BOURSE 

LAUX STAGES 

années 90. 

devant de la scène. 

Un entretien avec le premier ministre turc 
pensées par les votes des quatre 
vingt-dix-Sept députés sociaux- 
démocrates, 

Mèêmes explications besogneuses 
cn ce qui concerne le maintien de 
Finterdiction du Parti communiste, 
qui 2 pourtant contraint le régime à 

et Re ou De Les et fort pour son i 
extérieure, contre les deux diri- 
geants communistes rentrés volon- 
tairement d’exil, MM. Nibat Sargin 
et Haydar Kutlu. Là aussi, « ce n'est 
pas le moment >», explique M. Ozai 
Car « l'opinion ique n'est pas 
prête à accepter la légalisation de 
partis communistes. = « Ah | pour- 
suit le premier ministre, cette fois-ci 
sérieux comme un pape, si Le com- 
munisme ne nous avait pas été 
donné par la Russie, avec 1 Île 
nous avons eu des siècles de luttes, 

autre affaire »… Et de poursuivre : 
+ La République turque repose sur 
deux piliers: le rejet du commu- 
nisme et celui de la théocratie ; il 
n'est pas possible d'abattre un de 
ces piliers ». 

Les prisonniers 

politiques 

Peut-être ; il n'empêche que le 
«pilier» laïque a pris récemment 
quelques coups et que les confréries 
religieuses, bannies jadis par Ata- 
turk, sont aujourd'hui parfaitement 
tolérées, même si quelques inté- 
gristes particulièrement actifs sont 
de temps en temps poursuivis pour 
l’exemple. Le sort réservé à 

ajoute d’ailleurs que la société tur- 

vers la tolérance ct 

$. Etudiants* 
100 stages 
en Europe 
à gagner dans le Monde 
du 21 au 30 novembre. 
Retrouves laquelle 
des entreprises participantes 
se cache derrière 
Jes affirmations suivantes. 

{Voir Logos en pages emplois dans 
Le Monde du Inndi 28 doté 29 novembre.) 

où 36.15 EUROPE I. 

# Bac + 3 aunimun obenu couranr 1989. 

Cette société regroupera ses trois filiales améri- 
caines fin 1988. Elle est elle-même filiale du géant 
ouest-allemand Bayer. 

Filiale de Thomson CSF. elle commercialise des 
logiciels pour la gestion et l’information des 

On savait l'électricité en mouvement, et même intel- 
ligente. Et voici qu’en 1988 ce groupe l’amena au 

En rachetant l’ensemble des activités silicones de 
ICI en août 1988, ce groupe est devenu le premier 
fabricant européen de silicones. 

Une des iontes premières SSII créées en France qui 
vient d'entrer dans le groupe Dataid. 

Le Honde 

Maïs alors, pourquoi une telle fri- 
Josité qui concerne également le pro- 
blème des prisonniers politiques ? 
Car, de nouveau. les prisons turques 
sont en pleine agitation: 4; la 
grève de la faim de 1984 (quatre 
morts). après celle de février der- 
nier (ur mort), plus de deux mille 
«politiques » ont cessé de s'alimen- 
ter et font la « une » de tous les jour- 
naux. Tous, loin de 1, ne sont pas de 
doux agneaux, en particulier les ter- 
roristes du parti exirémiste kurde 
PKK, dont on peut comprendre 
qu’ils fassent l’objet d'une survcil- 
lance particulière. M. Ozal a beau 
jeu, pendant notre entretien, de se 

leurs demandes sont extravagantes. 
Voyez ici, ils réclament le statut de 
prisonnier de guerre: et icl, ils 
exigent que la clause de bonne 
conduite dont dépend la réduction 
de leurs peines soir appliquée systé- 
matiquement. Regardez là ; ils veu- 
dent le téléphone dans leurs cellules, 
alors qu'on vient à peine de finir 
d'en équiper certains villages. Et 
ici ! Ils exigent de recevoir les publi- 
cations interdites et d'avoir thé et 
café à toute heure !»+ 

Encore une fois, tout cela est vrai. 
Mais M. Ozal serait en bien meil- 
leure posture pour plaider son dos- 
sier s’il contrôlait mieux ce qui se 

détention préventive n'oscillait pas 
entre cinq et huit ans, si les prison- 
niers n'étaient pas l'objet d'ianom- 
brables brimades, comme, par 
exemple, lenchaînement collectif 
pour les transferts et l'interdiction 
pour les Kurdes de s'exprimer dans 
leur langue. 1] reconnaît bien qu'il y 
a eu torture, mais cela remonte, 
affirme-il, au coup d'Etat de 1980. 
« On à arrêté plus de 20 000 per- 
sonnes, dit-il, alors que les évalus- 
tions les plus sérieuses multiplient ce 
chiffre par dix, es les interrogateurs 
n'étaient ni assez nombreux ni assez 
expérimemés. Mais les cas de tor- 
ture, dont les auteurs ont ëté 
condamnés (c’est vrai pour cer- 
tains), ont été considérablement 
amplifiés les exilés. 11 ne faut 
pas oublier que nous venons de 

. signer deux conventions internatio- 
ne as 17 ne faut 

non plus assimiler un 
be guerre où huit heures. JOReée 
ment pénible, à la torture. Enfin, il 
ne faut Ssuriout pas oublier que 

dés condaminés sont de 
véritables terroristes — 80 % 
venaient de l'extrème gauche, 20 % 
de l'extrême droite — dom le nom- 
bre de victimes, jusqu'au coup 
Re de 1980, a dépassé cinq 
mule ». 

Les Kurdes 

Et les Kurdes, cette population 
«de l'Est», qui représente grosso 
modo 10 % des cinquante-cinq mil- 
lions de Turcs et dont viendrait d’ail- 
leurs une branche de La famille de 
M. OzaÏ? Là encore, le premier 
ministre va se montrer prudent. « {J 
est d'abord très difficile de différen- 
cier les Kurdes, dit-il Dans ma ville 
natale de Matalya, qui est pourtant 
située à l'Est du pays, nous ne fai- 
sions pas de différence er les Kurdes 
s" en turc. Jamais, d'ait- 
leurs, les Kurdes n'ont été consi- 
dérés en Turquie comme une mino- 
rité : la Turquie est le résultat d'une 

association géographique er volon- 
taire, non d'un concept racial. 
Souvenez-vous de la fameuse devise 
d'Ataturk. Elle dit: « Heureux 
celui qui se dire ture » el non 
pas «celui qui est turc». Pour- 
quoi ? Parce qu'il a toujours cr 
en Turquie, d'autres groupes lin- 
guistiques, comone les Tcherkesses, 
des Géorgiens, les Lazes, mais une 
seule langue officielle, le turc. 41 
n'existe pas, d'ailleurs, de véritable 
demande pour que la langue kurde 
ait une existence officielle : toutes 
ces demandes relèvent de l'agitation 
politique, non pas d'un besoin cultu- 
rel. Savez-vous dans quelle langue 
communiquent les terroristes 
Kurdes ? En ture. » 

La Grèce 
et l'Europe 

Le langage du premier ministre 
peut paraître simpliste, mais il est 
tout à fait accepté par la population 
turque. L'opposition socigl- 

démocrate n’est pas très éloignée de 
cette ligne : elle insiste certes 
un meilleur respect des droi 
l'homme dans l'est et le sud-est 
Turquie, mais elle se refuse à récla- 
mer un statut officiel pour la langue 
kurde ou même l’usage du kurde à 
la télévision, alors que cette langne 
est librement utilisée en territoire 
kurde turc, y compris dans les admi- 
zistrafions. Et M. Ozal a été le 
mier officiel turc à briser un tabou, 
lorsqu'il s’est adressé il y a peu au 
44 000 réfugiés kurdes en les 
définissant comme des « frères de 
race », la même expression qui est 
appliquée au million de Bulgares 
d'origine turque qui font l'objet 
d'une campagne d’assimilation for- 
cée. DOUCINLE Papa GORtS Ce ne pas 
envenimer les rapports avec Sofia, 
M. Ozal ne va pas s'étendre sur le 
sujet. C'est à peine s’il évoque le cas 
de l'raltérophile Suleymanoglou, ex- 
Souleimanov, passé à l'Ouest au 
ere des Fes olyrmpiques et qui 
a pu être depuis rejoint sa 
famille. « SF oi a aviez vu Rein 
ils étaient mal habillés », commente 
simplement le premier ministre. 
Même discrétion à propos des trou- 
bles qui agitent Arménie et Azer- 
baïdjan voisins : « Quand je regarde 
Ja télévision et que je vois toutes ces 

rue e me 

M. Gorbatchey a bcidé Te 
gros problèmes... » 

Sujet encore plus « top secret » : 
les relations avec la Grèce. Est-ce dû 

Asie 
CORÉE DU SUD 

Le président Roh demande le pardon 
pour son prédécesseur 

Séoul [AFP]. — Le président 
pou Tae-woo L demandé, samedi 

novembre, le pardon pour son 
prédécesseur Chun Doo-hwan, tout 
en promettant des réformes démo- 
cratiques ct une amnistie les 
étudiants et les dissidents. ique- 
ment, au même moment, la poli 
anti-émeutes a délogé un fort 
groupe d'étudiants qui occupait un 
urcau du Parti démocratique de la 

justice (le mouvement du président 
j ; Farrestation de 
Pancien président et tion 
de l'actuci chef de l'Etat pour 
« collusion » aveS s0n prédi . 
Selon des témoins une 
quarantaine d'arrestations ont été 
opérées. Quant à l'opposition, elle a 

Fappal du prétdemt Mo of a Hé d no msi a D 

pour que l'Assemblée nationale. 
poursuite son enquête Sur SON Pré- 

Mercredi dernier, Pancien prés 
dent sud-coréen s'était publique- 
ment excusé en direct à EE 
sion pour les malversations qu'il à 

pendant ses huit années 
de pouvoir (/e Monde du 

télévisé, M. Koh a indiqué qu'il 
alait procéder à un important 
remaniement de son cabinet et du 

tions des droits de l’homme dans le 
pays. «Je pense qu'on ne devrai 
plus chercher à punir l'ex- 
Président », a cstimé M. Rob, rele- 
vant que M. Chan pour 

Eti- 
sa mauvaise administration « 
vaudrait à une revanche pol 
que ». 

© Ouverture d'une mission 
commerciale polonaise à Séoul, — 
La Pologne et la Corée du Sud sont 
convenues d'échanger des missions 
commerciales au premier semestre. 
de l’année prochaine, a indiqué, 
samedi 26 novembre, un porte- 
parole de l'office de promotion com- 
merciale de Séoul, Le Pologne sera le 
troisième pays d'Europe de l'Est à 
Quwrir une mission commerciale à 
Séoul, après le Hongrie et ia Yougos- 
1evie .— {Reuter.) 

ou non à l'esprit de Davos, du nom 

de cette station suisse où M. Ozal à 

rencontré M. Papandréou pour y 
préparer le voyage qu'il a fait à 

Athènes en juin dernier ? Toujours 

est-il que M. Ozal va éviter systéma- 

tiquement toute allusion au COnten- 

tieux avec la Grèce. Il est intarissa- 
ble, en revauche, à propos de la 

demande d'adhésion à la Commu- 

nauté officiellement en 

avril 1987. « Certe demande était 

inévitable, explique-t-il: elle était 

prévue dans l'accord d'association 

signé avec le Marché commun en 

1963 er qui ne fonctionne plus de 

façon satisfaisame depuis 1980. « 
1980 : c'est non seulement l'année 
du coup d'Etat milñaire qui a amené 
la CEE à geler le protocole fisancier 
conclu avec Ankara, mais aussi celle 
de l'entrée de la Grèce dans la Com- 
munauté. Une adhésion que la Tur- 
quie vit comme une obsession. 
« Savez-vous combien la Grèce a 
obrenu de la CEE depuis qu'elle en 
fañ partie ? demande M. Ozal Dix 
milliards de dollars. Et nous, notre 
statut d'association ne nous a 
permis d'obtenir que 600 millions 
de dollars. » F 

Le processus d'adhésion sera long 
et difficile, reconnaît le premier 
ministre, mais la Turquie n'a pas de 
solution de rechange. = Certes, nous 
avons des contacts étroits avec les 
pays arabes mais la Turquie se veut 
une société tournée vers l'Ouest, et 
ces contacts devraient être consi- 
dérés comme un plus par la Com- 
munauté. L'Alliance atlantique et 
l'appartenance à la CEE consti- 
tuent, continue-t-il, les deux faces 
d'une même pièce, la plupart des 
pays de la Communauté faisant 
partie de l'OTAN. Or nous faisons 
partie de l'OTAN, nous sommes en 
charge du flanc sud avec une longue 
frontière avec l'Union soviéiique. 
Nous avons besoin d'étre économi- 
quement forts pour remplir nos 
obligations. » 

La clé du verrou ne se trouvet- 
elle pas en possession de M. Papan- 
dréon, puisque la Grèce s'opposera 
résolument à tout déblocage de la 
pare au moins tant es 

le Chypre ne sera pas e 
M. Ozal ne le pense pas. « S'ils le 
veulent, les autres membres de la 
Communauré peuvent venir à bout 
du refus grec», dit-il Mais le 
veulent-ils, non seulement tant que 
le dossier chypriote ne sera pas 
refermé mais aussi tant que La Tur- 
quie n'en sera pas venue Aux normes 
de la démocratie européenne ? Et 
cete société turque, qui se veut laï- 
que à tout prix, est-elle bien de la 
même essence que celle des Douze ? 
M. Ozal, ià, n'esquive plus : «Je 
connais les sentiments profondé- 
met enfouis auxquels vous faites 
allusion : les pays de la CEE son: 
de tradition chrétienne et nous 
sommes de tradition musulmane. II 
n'empêche que nous sommes une 
société occidentale, nous sommes 
très différents des autres pays 
musulmans. Nous sommes ce qui 
reste de l'empire otroman, un 
ensemble qui fut très tolérant avec 
les minorités ethniques et reli- 
gieuses qui le composaient, et dont 
il a assuré le cohabitation, Le natio- 
nalisme turc n'est apparu qu'après 
la dissolurion de cet ensemble, et 
voilà dix ans que je m'efforce de 
faire revivre cette tolérance, d'expli- 
quer que NOUS POUVONS vivre ensern- 
ble en dépassant nos affrontemems. 

| Europe 

Nous avons déjà beaucoup pro- 

gressé » | 

Sans doute. Mais le chemin à par- 

courir reste encore long. En témoi- 

une anecdote parmi d'autres : la 

veille de natre rencontre avec 

M. Ozal, la Fédération européenne 

de football venait d'annuler le 

match qui avait opposé quelques 

jours plus sdt le fameux club local 

de Galatasaray à l'équipe de Neu- 

châtel au motif que des supporters 

turcs, par trop enthousiastes, avaient 

lancé quelques projectiles sur l'arbi- 

tre. L'affaire prit tout de suite une 
allure de catastrophe nationale, car 

les joueurs turcs avaient pulvérisé 

les Suisses par cinq à zéro. Et les 

vieux sentiments « enfouis » refirent 

surface : énormes titres à la « une » 

de tous les journaux. éditoriaux 

pourfendant ce nouveau coup bas 

des “croisés », carivalures san- 

glantes montrant un footballeur ture 

crucifié. 

« Vous avez raison, ces réactions 

sont bien excessives. Mais il sera 
Long et difficile de modifier cet tar 
d'esprit. Je m'y suis essayé, mais 
tous les journaux ou presque sonf 
hostiles à mon gouvernement et, si 
Jj'inrerviens à la télévision, on criera 
au scandale. La seule chose à faire. 
c'est de rejouer le match et de le 

gagner, cette fois-ci par six à 
zéro.» Tout M. Ozal est dans 
cette réponse : un homme moderne 
sans se forcer qui a intériorisé sa 
religion et qui appartient à la géné- 
ration des ingénieurs arrivés tard en 
politique et non à celle des politi- 
ciens professionnels ou de la bureau- 
cratie d'Etat, populaire parmi une 
classe moyenne dont il symbolise el 
exalte les aspirations, non sans 

démagogie parfois. Grand apôtre de 
la libéralisation dans un pays ou 
50 % de l'économie est étatisée, rrès 
influencé par les Etats-Unis où it a 
peaufiné ses études d'ingénieur. 

quelque peu méprisé par l'intelli- 
gentsia occidentalisée qui lui repro- 
che d'être un parvenu aux goûts 
douteux, M. Ozal est bien décidé à 
poursuivre son bonhomme de che- 
min. La tâche qu'il s'est fixée n'en 
reste pas moins et on peut se 
demander si elle est à ia taille d'un 
seul homme puisqu'il s’agit tout sim- 
plement de calmer les passions tur- 
ques, de réconcilier une société avec 
ses valeurs officielles. 

Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC 
et MICHEL FARRÈRE. 

(1): Chaque peine doit être approu- 
Ve Pare Patieunent araL d'ArE crée 

© Quatre Grecs expulsés 
d'Ankara vers leur pays. — Les 
uatre ressortissants grecs qui 

devaient être jugés par un tribunal de 
police d'Ankara pour avoir perturbé 
ordre public ont finsiement été 
a, Nip gr 25 novembre en 

‘après-midi, vers leur pays, a 
annoncé l'agence turque Anatolie. 
MM. Nicos Giannopoulos, syndica- 

Kouvidis avaient été arrêtés, le 
4 , pour avoir brandi une 
pancarte réclamant « {2 démocratie 
et une amnistie » les détenus 
politiques en Turquie, au cours d’un 
procès de militants turcs de l'organi- 
sation d'extrême gauche Dev Yol 
{Voie révolutionnaire). — (AFP.} 

BELGIQUE 

Le Père irlandais Patrick Ryan 
a été expulsé vers Dublin 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Patrick Ryan, fl'ecclésiastique 
irlandais accusé par le Souvene. 
ment britannique d'être un des 
«gros bonnets » de J'IRA et arrêté 
ea Belgique le 30 juin dernier, n'a 
finalement pas Eté extradé vers la 
Grande-Bretagne, inais expulsé vers 
l'Irlande. Le Père Ryan, qui menait 
uac grève de la faim depuis je 
3 novembre et qui n'avait, selon ses 
avocais, plus quelques jours à 
vivre {le M du 26 novembre), a 
donc obtenu satisfaction puisqu'il 
refusait “ . ré même rs vie 
donc — j uu trib 
do Grande-Breine re 
Le gouvernement belge, qui a pri 

se décision après de très orgues dise 
CuONS, à justifié ainsi sa position : 
<_Les foïts visés, précise un commu- 
niqué du cabinet du premier minis- 
tre rendu public vendredi soir 
25 novembre, ne réunissent pas les 
éléments constitutifs du délis 
d'association de malfaiteurs, seule 
prévercion sur la base de laquelle 

extradhion aurait fu être accor- 
dée. » Patrick Ryan a donc quitté 
libre la prison de Bruxelles vers 

Taéroport militaire de Melsbroek, 
d'où il s’est envolé pour Dublin. 

Que va maintenant faire le gou- 
vernement de Dublin? Celui-ci — 
qui avait déclaré vendredi : 
+ M. Ryan a le droit de rentrer en 
frlande en tant Que citoyen de ce 
Pays = — à signé avec la Grande- 
Bretagne des accords d'extradition 
qui ont déjà été concrétisés, Si le 
Père Wilson, un des amis de Patrick 
Ryan a cstimé que le gouvernement 
belge n'a fait que déplacer le pro- 
blème puisqu'il a de fortes craintes 
de voir Patrick Ryan extradé de 
Dublin vers Londres, d'autres 
Sources Croient savoir que le gouver- 
nement irlandais se serait engagé à 
Fe livrer l'ecclésiastique à Lon- 

En tout état de cause, l'affaire 
devrait provoquer une sérieuse colère de Mme “Fhatcher, qui fern 
Sürement valoir au gouvernement 
belge ge Sem finalement 
Cospté, certes à) de on 

hésitations, d'extrader ses hooltgens 
vers la Belgique pour que ceux-ci y 
Purgent une Peine de prison et s€ 
Préscutent au procès du Heysel, 

J-A. FRALON. 

4 
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_ Europe 

URSS : la crise du Caucase et la visite du chef de l'Etat français 

l'Azerbaïdjan et l'Arménie. Antenne 2 et 
Europe 1 auront ainsi eu la prüneur de La déci- 
sion de M. Gorbatcher d'organiser 

France reprend sa place dans le dialogue Est- tre entre les dirigeants du Kremlin et des déléga- 
Ouest. L'effet est acquis, grâce à Ia prestation tions azérie et 
médiatique tout à fait exceptionnelle qu'ont réa- 
lisée, vendredi à 20 beures, Antenne 2 et M. Mitterrand s’est, pour sa part, à 
Europe 1. On assiste rarement à de tels duos devant le secrétaire général sur Ia question des 
entre chefs d'Etat. Il est remarqnable aussi que droits de lhongme et, en «, sur ln 
le secrétaire général ait choisi les médias fran- demande soriétique d'accueillir en 1991, dans le 
çais (l'interview m'était pas diffusée à la téléri. cadre du d'Helsinki, conférence 
sion soviétique) pour Hvrer ses premières réac- consacrée À ce sujet. Après avoir souligné les 

Les représentants de Arménie et de Azerbaïdjan 
convoqués à Moscou pour « trouver une solution » 

URSS dans ce domaine, et perce rh 
parler Les Soriéti », obliqué vers 
Bes considéra st 

a certes 

est désormais possible de prendre an sérieux » la 
proposition soviétique. Sir 

de la République pouvait difficilement aller plus en 1991 à «un 
lois : là question d’une érentuelle conférence FURSS devrait se plier à des conditions 
internationale sur les droits de l’homme à Mos- strictes, t « démontrer ss 
cou n'est, en effet, pas du seul ressort de In volonté de s'engager de te 
France ; elle fait actuellement l’objet, comme A dans le voie du respect des droîts de l'homme ». 
Fa rappelé, concertation entre alliés occi- Le ton de ces déclarations laisse n£anmoïns 
dentaux, qui n’est pas achevée, Il faut noter à ce ser qu’on est sur la voie d’un compromis avec Ia 
propos les déclarations faites vendredi soir à In  G: Bretagne, pays qui était au départ le 
Chambre des communes par Geoffrey plus hostile à l'idée qu'une telle 

M. Mitterrand et les « progrès » de URSS 
{Suite de la première page.) l'entreprise représente, selon lui, péenne », une « très belle expres- 

er 3 = coura, ique, il M. Mitterrand, mais 
a onsi : Les explications fournies per- lang d'a pol pus a es ». Le président 

MOSCOU renal promet pd te Re ee Taccord æ Serie res pointe vision de l'avenir». Autre motif de le République, qui a fait 

de notre correspondant tations de Bakou. A en croire la t£l£- | ainsi qu'il a EE ConRrmE, parle de satisfaction pour la partie remarquer à son interlocuteur 
Or c'est f cette crainte vision, dont les commentaires ique, M. Gue- 90% : le discrétion observée PE uné maison commune de 

Le déploiement massif de blindés que la position du Kremlin puisse tai t vagues et rassimov, que M. Gorbatchev a Par la délégation française à l'Europe occidentale existait déjà, 
ct de troupes paraît avoir prévenu en train d'évoluer qui avait gue.de bois, des « éléments insisté, une fois de plus, sur la P'OpOs du petit déjeuner, samedi n'en & Pas moins Concédé que cer- 
l'éclatement, vendredi 25 novembre, Poussé, depuis une semaine, les dt ln aa nécessité les pays occiden. matin, de M. Mitterrand avec tains sujets pouvaient intéresser 
de nouvelles violences dans le Cau- Azéris à en masse dans foule afin d'« atriser Les tensions ». | taux de réviser à la” baisse cinq ts, dont MM. Timo- l'Europe de l'Atlantique à 
case, Aussi bien en Azerbaïdjan, où : | listes du COCOM, cet organisme  feiev, Grigoriants et le prêtre l'Oural 11 a mentionné, notam- 
les manifestations s'étendent, qu’en veille à interdire les - orthodoxe Yacounine. L'arfaire a ment, les problèmes d'environne- 

\ dont ja capitnle est en : Robes Po été traitée dans le plus grand ment et les questions de haute 
gère générale, 1 mation demeure Un conflit ancestral dicton des Paye socle Met, ce qui en pour Ke mas technologie, des Euréa auont 
aucun bilan officiel des troubles n'a dans ques ropremnent entre réfugiés poux Re: Gua ts de cette conférence sur les droits à présidence de la CEE que la 
encore été publié. és listes « doivent être ; de l'homme à Moscou. France dait assumer à partir du 
Officieusement, on indiquait en tration d'un confit ancestral  c ï étudiées ». M. Vedrine n'a pas Pour le reste, et pour autant J“juillet prochain. 
" freui soir population arménienne per les qu’on le sache, MM. Gorbatchev hains rendez-vous les 16 ct 

qu'on en serait à et un chrétienne, descendante de la guerre, et Mitterrand ont passé en revue 17 février prochain à Paris pour la 
morts, dix . Une antre première nation chrétienne fon- La conférence les différentes négociations en réunion de la grande commission 
source officieuse parlait de «plu- dée au troisième siècle, et une cours où à venir sur la franco-soviétique (beaucoup de 
sieurs dizaines » de vie S population azéris musulmane sur les droits de Pomme des Le chef de l'Etat restent à faire, 

prudence, a pribri endre Arménie, sujet sensible : cette soviéti réaffirmé. ayant rappelé que sur cent trente 
ne ; tant les vi pole “AE on ne dit pas cles nn date ed de pr of à avec pers entreprises mes Ë 
ds la cpitle fédérale sur mes cn Da D eu anne en de l'homme, que les Soviétiques administration à la quelques années en URSS, six 

informations et rumeurs, on sait que les Arméniens furent iser à Moscou conclusion d'un accord sur une 1 , engent la France) ; 
s ï victimes d'un génocide, perpétré  VOnt 1991, après que des réunions sem- réduction de 50 % des armes stra- Puis le printemps : qui coit 

Comme ot ee RO en. 1915 dans l'empire ottoman  mitaüon des frontières à blables aient ou lieu à Paris en  tégiques:ila profité de l'occasion Etre marqué par is venue en 
ee ‘es agonisent, et qui fit plus d'un entroles Républiques soviétiques || 1989 et à Copenhague un an plus pour rappeler à M. Mitterrand FrAnCe, En visite PR sene louer | illion de morts. d'Azerbeïdjen, de Géorgie et || ad. Le + d'entrer dans ces M. Gorbatchev. Sans oublier plu- 
ports qne Te da De 1906 à 1907, une série da d'Arménie, trois régions qu'as On croyait avoir compris quela négociations lorsque les deux Tr ts d'encourager les 

eur k cpinious où le | © Coucase. On le ‘et le Haut-Karabokh, France s'était finalement ralliée Dee AnEeRe tel ou tel secteur. corps auquel 15 spperticanent, ces | cqueres ours En des Arbre, ac PAkallaler au || au vœu soviétique, lors de la des Re nr: 0 DS ANS érement, 1918, les émeutes interethni- profit de la Géorgie. veane dans la capitale française, il leurs arsenaux. Faisant allusion Fù 
1 accordera ou n’accordera pas foi a die semaines, de La Peer franco- 

à tel fait. Tel autre épousera ou ke le ministre soviétique, le général a 
don, Et tel les rues de Bakou, où les rassemble- De source officieuse, on développait| soviétique des affaires étrangères. aussi rappelé son copain à 

autre, enfin, aura Etre ments ne soir, er ren er mi Ce ne toute modification de l'espace, et 
de ou de M que grossir encore. Même si les que la «mafia» des anciens diri-| soit pas si : la France, a M. Mitterrand aurait. abondé 
chev. nements de ces derniers jours ne ts cs sous| expliqué M. edrine, ne fait plus son sens, à en re un 

Car, à quelques jours de la session peuvent que donner du poids aux Gorbatchev joucrait en sous-| d’objections « de principe » à la compte rendu dei éntretiens .- 
du Soviet su, qui doit se pro- arguments srmémiens en montrant main nn rôle important. tenue d'une telle réumion à Mos- _pul l'agence Tass.  ” 

D dinars die Ce due ao docti + L'abuence d'iformätions es, en | Cou — «ur âccond dair pouvoir — Les”Geux chels d'Eist sont 
SE vale du es pe délnr dues tout cas, devenue si criante que, | éfre atteint » — maïs il faut aupa- aussi tombés d'accord pour se 

Dre ler ie du plénem Éd y qi ru ni moins Jens une interview publiée samedi | ravant que les Occidentaux arri- citer, upe nouvelle fois, des pro- 
Cette session le Secrétaire généeal ne. . Par ls Prande. le général loi Cha | veut à ua point de vue commun, grès que devrait permettre 1a 
mr pas en pos La faim troupes du ministère de , | mands de: et Italiens — début de 1989, po Fe Dies 
tion confortable, A pas quil d'informations estime que le « vide lol entre sutres — porsuaden Re Pimediees étionr de 

des troubles érode | » par se Thatcher — et tats-Unis usage et de la fabrication des 
l'autorité d'un diri- Et pour Pheure, survolée d'héi- dela < pose sens aucun doute | dans une mesuré — denc armes Îls soût égale 

militaires, quadrillée et PL 

De Ur PA me M Preis rapide, Paire per de D P , À | à 
d'Erevan a réegi à imposition du  ©/£anes ebfciels. Malheureuse- 
couvre-feu par la grève générale. A ten, cela n'existe pas. » 
Bekou, on ne fait pas grève, maïs, 

eus Le rue L'ocE Mee quS en ñ 5 rues, il serait que pas les , ajoute-t-il votant faire reveair la crie eur le le rendement des usines et bureaux y faut qu'il est dificile à un joie 
entre D RU ne heutenant 

ouvriers imprimerie locale la réponse quand 
Azvestia ont refusé de mettre. sous pourquoi les voisins — tous ceux qui 
presse l'orgme du gouvernement 5e trouvaient à côté — n'ont-ils pas 
soviétique, auquel ils reprochaïent empêché les provocateurs d'agir? 

Re men à Pos et ice ont- 
tion azerbaïdjanaise. L elles choisi la position d'observa- 

Depuis neuf mois que dure ur? >». 
affaire du Hant-Karabekb, les 

l'interview qu'il a accordée à 
Antenne 2 et 1, à l'occasion 
de la visite de M. Mitterrand, aura 
lieu « ainement » et aura 

cou Jusqu'à présent, les autorités 
fédérales ont en effet par trois fois 

du statut administratif du Haut- leur politique. " fère des chiffres donnés 
Karabakh. Dès lors qu'on rediscute à 
à Moscou, et à trois, on rouvre par là 

«Les organes locaux des soviets et du parti 
ne contrôlent pas la situation » 

Nakitchevan, capitale d’une répu- tenant Goussev et 
azerbeïdjanaisa la 

commencé 
midi après que « des 

eurent cerné l'immeuble ‘du 
de ville du parti ». Le pre- 

mier ire a élors demandé 
l'aide, L'armée ost intervenue, 

de on sokdete ont été € MuriéS, 

menacés, des pierres ont com- 
.… mencé à voler et quelqu'un dans 
1a foule a lancé une grenade 3. 

C'est cette grenade qui à causé 
ta mort de deux militaires, le lou- 

de « tout de suite trouver 

les 
jours à l'affût de l'exploitation de 

de fer», en effet, il n'est aujourd’hui est de 
question de dire oui à Moscon  dénans P he Pos anne Out 0e 

tant que les ie conven- 
ne ‘pas été  tionnels (03 À faut, a dit à ce 
tenues ; L scule- sujet M. Passer . ment la libération de tous les pri déséquilibre de haut niveau, à un 
sonic ge mais pe équilibre de bas niveau ». : 

à-dire le début de la contruction dos de none son Fée 
de cet Etat socialiste de droit, ” promis par M. Gorbatchev. de « maison commune euro- 

Ta ie fran en dù partie française n’a pas 
Encharter Soviétiques, ton- 

dons. Mas M Gursmmor | La table ronde a été démontée... 
La table ronde n'est plus. 

8 Pour per 

@e ESPAGNE : l'accord de 
avec les Etats-Unis. — Le 

amende- 
ments à la Constitution de 1974, qui 

À jellement permettre à doivent essentiel 
la Yougoslavie de réformer son sys- à ; ique. C visi 

Ouvre aussi le voie à une réforme de 
la Constitution de Serbie, qui doit 
permettre à cette République de 



Politique 
Le Conseil constitutionnel a achevé l'examen du contentieux des législatives | 

Pinvestiture » du PS pour se représent er lors de 

l'élection législative partielle à venir. Enfin, 

M. Guy Hermier, député communiste des 

Bouches-du-Rhôge, a fait savoir
 que le PCF per- 

siste dans son refus de soutenir « l'affairiste » 

Bernard Tapie, 
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Reuviêème circonscription de la Seine-Saint- 
Denis ; M. Benjamin Brial (RPR), unique député 
de Wallis-et-Futuna ; M. Guy Teissier (UDF- 

PR) dans la sixième circonscription des Bonches- 
du-Rhône et M. François Asensi (PCF) dans la 
onzième circonscription de Seine-Saint-Denis, 

Le Conseil constitutionnel a achevé, vendredi 
25 novembre, Pexamenu du contentieux des élec- 
tious législatives des 5 et 12 juin : quatre-vingt. 
seize requêtes au total, qui contestaient les êlec- 
tions de soixante-dix-Hruit députés. Le Conseil a 
prononcé sept annulations, rendu deux décisions 
donnant acte de désistements et quatre-vingt-sept autre 
décisions de rejet. vingt Et ppm eng Mocoratres sr of PR 0 mt mue Be mes Ps ne M. François Asensi, tout en « prenant acte » 

Les annulatious ont frappé: MM. dans La première et la deuxième circonscrip-  désioné par sa formation comme « prémier dés écisi ‘il trouve « incompréhensible et 
Desessart (URC-diters droite) £t Jens Krsneos tions de l'Oise, où out té Gus MM. Olirier Das. ane ler Dont ines élections muni- ping affirmé qu'il se présentera de les prochaines 

cipales, il s’est déclaré « satisfait » de la décision 
du Conseil constitutionnel, ajoutant qu'il soubai- 
tait que, « conformément à Le tradition républi- 
caise, Bernard Tapie et son suppléant reçoivent 

nouveau lorsque sera organisée une élection par- 

tielle dans Ia onzième circonscription de Seine- 
Saint-Denis. 

Mancel (RPR) dans les première et deuxième cir- sault et Jean-François Mancel (RPR). Des 
élections partielles sont organisées les 4 et 
11 décembre dans la deuxième circonscription de 
Meurthe-et-Moselle et les 11 et 18 décembre 

Les lieux communs de la fraude 

et-Moselle ; M Véronique Neiertz (PS) dans la 

M. Teissier (PR, Bouches-du-Rhône) : 
des centaines de procurations douteuses 
Pour contester l'élection de 

M. Guy Teissier (UDE-PR) dans Le 
sixième circonscription des Bouches- 
du-Rhône (Marseille, neuvième 
arroudissement et parties des 
dixième et onzième arrondisse- 
ments), M. Bernard Tapie, candidat 
malheureux soutenu par la majorité 
présidentielle, avait, pour l'essentiel, 
fondé ses griefs sur des irrégularités 
relatives aux votes par procuration. 

Le Conseil constitutionnel a établi 
« que, à l'occasion des élections des 
$ et 12 juin 1988 dans la sixième 
circonscription des Bouthes-du- 

, plusieurs centaines de pro- 
curations omt ê1é dressées, au com- 
missariat de police du neuvième 
arrondissement de Morseille, Es 
des délégués figurant sur la liste 
agréée par le président du tribunal 

instance de Marseille du 25 
vier 1988 ; que cependant cette dési- 
gration ne leur donnaït pas compé- 
fence pour les signer; qu'en outre 
trois cent trenfe-trois procurations 
ont été établies au domicile d'élec- 

teurs ou dans des établissements 
d'hospitalisation ow de soins où 
séjournaient des électeurs. sans 
qu'au préalable les intéressés aient 
sollicité le déplacement d'un offi- 
cier de police judiciaire ou d'un 
délégué les conditions requises 
per les articles R 72 et R 73 du code 
électoral; qu'un grand nombre de 
ces procurations n'ont pas été 
accom, de l'une des justifi- 
cations énumérées par le décret 
ne 76-158 du 12 février 1976: 
qu'enfin certaines d'entre elles ne 
sont pas signées par le mandant ». 

Le Conseil a jugé que « ces irré- 
gularités, par multiplicité et 
par leur ance, sont de nature 
à affecter la validité de plusieurs 
centaines de votes émis par les béné- 
ficiaires de ces tions » {.…) 
compie tenu du fait que l'élection 
de M. Teissier n'a été acquise que 
par une avance de quatre-vingt- 
quatre voix, il y a lieu en consé- 
quence de l'annuler. » 

M. Asensi (PCF, Seine-Saint-Denis) : 
résultats incertains au premier tour 

L'élection de M. François Asensi 
(PCF) comme député de la onzième 
circonscription de la Seine-Saint- 
Denis (Sevran) était contestée par 
ses adversaires socialistes 

(NL Roeer jéindre) du premier Ë ( u 
tour. Seul candidat au second tour, 
M. Asensi avait été réélu lé”12 juin 
dernier avec 100 % des suffrages. - 

Le Conseil constitutionnel 
observe d'abord dans sa décision : 
- Au premier iour de scrutin, le 
5 juin 1988, seuls deux des candi- 
das en présence dans la onzième 
circonscription de la Seine-Saint- 
Denis ont obrenu un nombre de suf- 
frages au moins égal à 12,5% du 
nombre des électeurs inscrits ; 
M. Dray n'ayant pas fait acte de 
candidature pour le second tour, 
seul M. Asensi a été admis à se pré 

Er à celui-ci et a été proclamé 
M, » 
«À l'issue du premier tour, indi- 

que ensuite Je Conseil, /e nombre de 
suffrages recueillis M. Asensi 
était supérieur de M à celui 
des voix obrenues par M. y LOU 
tefois, dans l'ensemble de la cir- 
conscriprion, l'écart entre le nombre 
de letins et enveloppes trouvés 
dans les urnes et celui des émarge- 
ments sur les listes électorales 
s'élève à vingt suffrages : (.….) dans 
ces conditions, et sans qu'il soit 
besoin d'examiner les auires 
moyens, les résultats du premier 
tour de scrutin, qui ont eu des 
conséquences déterminantes sur le 
second tour, Se trouvent affectés 
d'une incertitude qui doit entraîner 
pat de l'élection contes- 

» 

|” En dépit de très faibles écarts de voix 

MM. Wiltzer (UDF, Essonne) et Rossi (UDF, Aisne) 
sortent indemmes de minutieux décomptes 

Outre les annulations des élec- 
tions de MM. Asensi et Teissier, le 
Conseil constitutionnel a, dans sa 
féance du vendredi 25 novembre, 
rejeté dix requêtes. 

Elu le 12 juin avec trente-neuf 
voix d'avance (après rectification 
par la commission de recensement 

Déjeuner 
de «têtes » 
à Matignon 

a invité à déjeuner, ven- 
dredi 25 novembre, des écrivains 

académicien Georges Duby, 
cinéaste Jean-Luc Godard et 
l'écrivain, poète et éditeur Denis 
Roche ant répondu à l'invitation. 

L'ambiance, dit-on, fut 

coup, «sens a priori ni 
at hors de la «langue de bois», 
des ives européennes en 
matière de culture. A plusieurs 

convives présents, 

des votes) sur son adversaire socia- 
liste, M. Pierre-André Wiltzer 
(UDF), député de la quatrième cir- 
conscription de l'Essonne (Longju- 

DRE per he Citan late d par can te battue 
du PS, M= Nicole Morichaud. 

Le Conseil constitutionnel, après 
examen détaillé de divers comptages 
Litigieux portant parfois sur quel- 
ques voix, a finalement réduit 
l'avance de M. Wiltzr à dix-huit 
suffrages. Même en créditant 
Me Morichaud de cinq autres suf- 
frages correspondant à cinq bulle- 
tins pour lesquels demeure une 
incertitude, indique encore le 
Conseil, l'avance de M. Wiltzer 
demeurerait, et ce dernier conserve- 
rait la majorité (treize voix, dans 
cette hypothèse). 

Dans l'Aisne (5° circonscription, 
Château-Thierry), M. ini 

par M. André Rossi (UDF-Rad.) de 
Quarante-deux voix, tentait lui aussi 
d'obtenir l'invalidation de ce der- 
nier. Mais le Conseil constitutionnel, 
qui n'a décelé dans les décomptes et 
autres opérations que d’infimes irré- 
gularités, ne retranche, au terme de 
son examen, qu'un seul suffrage aux 
voix obtenues par M. Rossi, et 
rejette la requête de M. Jourdain. 

Le Conseil constitutionnel 2, 
d'autre part, rejeté les requêtes diri- 
gées contre Iles élections de 
MM. Robert Cazalet (UDF, 8° cire. 
de 1e Gironde) ; René Couveinhes 
CRPR, 3° cirt. de l’Hérauit) ; 
Alexandre Léontieff et Emile Ver- 
naudon (députés non inscrits de la 
Polynésie française) ; Patrick Bal 
kany (RPR, 5e cire. des Hauts-de- 
Seine) ; Emile Zuccareili (app. PS, 
de cire. de la Haute-Corse) ; Jeanny 
Lorgeoux (PS, 2 cire. du Loir-et- 
Cher) ; Ernest Moutoussamy 
(app. PCF, 2° cire de la Guade- 
loupe} et Jean-Pierre Worms 

Jv cire. de la Saône-et-Loire) 

(Suite de la première page.) 

Il en est une autre, moins visi- 
ble. Comme M. Tapie l'avait lui- 
dent Po valoir er du 

sa requête, des irrégala- 
rités éventuelles concernant les 
bulletins déclarés nuls auraient 
sans doute mérité examen : nom- 
breuses enveloppes vides pour 
témoigner de bulletins réputés 
nuls, voire absence de toute trace 
(ai enveloppe ni bulletin). 

Le Conseil constitutionnel, fort 
d'un moyen beaucoup plus massif, 
ne s'est dès lors pas attardé sur 
cet aspect de la question. De 
manière plus générale, on peut 
observer que les juges constitu- 
tionnels ont, jusqu’à présent, 

igné de moins de fermeté que 
leurs voisins du Conseil d'Etat 
pour apprécier le poids et les 
conséquences de telles irrégula- 
rités, qui constituent un lieu com- 
mun de la fraude. 

En la personne de M. Asensi 
s’est trouvé désigné un autre lieu 
commun de la fraude électorale 
en France, dont le Conseil d'Etat 
avait massivement établi la réalité 
et l'ampleur après les élections 
municipales de mars 1983: la 
fraude communiste. 

L'évocation de cette réalité est 
détestée tn de mise en 
œuvre est ois étrangement 
tolérée par ses détracteurs. On l’a 
bien vu après les élections législa- 

Marseille a joué 
à M. Michel Rocard en lui lançant 
dans les pieds le pétard d’une ultime 
manœuvre pour tenter de sauver, 
aux élections municipales de mars 
prochain, La plus i mairie 
détenue par le PS. M. Pierre Joxe 4 
rendu service au premier ministre en 
refusant avec hauteur de laisser 
«polluer» un texte de consensus 
visant à lutter contre la fraude élec- 
torale par an amendement sans rap- 
Port avec ce sujet si controversé. Les 

d p Us phres le mal lent pas. estiment que, 
} étant fait, il serait absurde qu'ils 
| s'aillent pas au termo de leur cutre- 

prise. 
Les deux entreprises des socia- 

À jistes marseillais, vées per le 
l'bureau exécutif du PS et par san 
{ grou pariementaire, peuvent se 

justifier. N'est-il temps, après le 
découpage Defferre rer avait 
permis à l’ancien maire de conserver 
la mairie, en 1983, avec moins de 
voix que son adversaire, M. Jean- 

découpage Cante, d'alige Mar page ali 
l scille sur Paris et sur Lyon, en 

faisant de l'arrondissement La cir- 

lers municipaux? Ne convient-il 
pas, aussi, que dans ces trois grandes 
villes, comme dans Jes autres com- 
a por rEnS Page Ar 
participer aux élections, ter 
autant de candidats qu'il y a de siège à ïr au ü Frs 

L'argumentetian est limpide ; les 
motivations le sont moins, Le vote 
par arrondissement, vu les résultats 

avantagerait Le gauche. L'obligation avantagerait la gauc ‘obligation 
de présenter des listes dans tous les 
secteurs serait un obstacle majeur 
pour le maire sortant, M. Robert 

Se Ge pepe 
ap qui dirige l'une des pius 

fédérations Pa, Offi- l'étemee tue due mi ne en 
© La succession de M. Chauty 

1 à Nantes. — M. Daniel Augeresu, 
conseiller régional RPR des Pays de 

} la Loire, du Nantes-Baskot- 
Club, de quarants-Quatre ans, a 
été dique par le RPR « pour 
conduire le liste d' # » à 
Nantes en remplacement de | 
M. Michel uty, Sénateur RPR, 
maire sortant, qui ne se 
pas 

tives des 5 et 12 juin : tétanisé par 
la crainte de voir compromis ses 
objectifs politiques supérieurs, le 
PS n'a pas fait assaut de rigueur 
débordante, ni même de doute 
méthodique. 

L'exception, M. Robert Dray, 
met en lumière le problème, après 
la validation extrêmement criti- 
que d'un autre député commu- 
niste, M. Jean-Claude Lefort, 
dans le Val-de-Marne. Dans ce 
dernier cas. le Conseil constitu- 
tionnel avait insisté sur l'existence 
d'un <comporiement fraudu- 
Jeux » à grande échelle 
(2850 voix annulées au détri- 
ment de M. Lefort). 

De curieux 
paradoxes 

Au contraire, l'annulation de 
M. Asensi se fait sans aucun 
moyen spectaculaire et, si l’on ose 
dire, a minima: les 17 voix 
d'avance sur M. Dray au premier 
tour s'évanouissent dans une 
incertitude fatale à M. Asensi 
face aux 20 suffrages d'écart 
entre bulletins trouvés et émarge- 
ments constatés. 

Le cas de M. Asensi {et de 
beaucoup d'autres députés de 
_ rs contestés ou pas) sou- 
levait, d'autre part, un important 
problème, difficile à jauger et à 

faire entrer en compte dans 
l'appréciation des recours : l'abus 
de propagande. Le < matra- 
quage>» par voie d'affichages 
commerciaux hors des délais 
prévus, sens parler des affiches 
sauvages, est en effet devenu une 
règle. en violation de toutes les 

es. 
Combien de députés conserve- 

raient leur siège si leur élection 
était remise en cause sur ce seul 
critère ? Difficile, sinon impossi- 
ble à résoudre, ce problème, qui 
dépasse les cadres techniques du 
contentieux, devient partout lan- 
cinant au fur et à mesure que se 
développent ce type de pratiques, 
inégalitaires s'il en est. 

Sur un autre plan, il faut bien 
observer que la stricte «amora- 
lité» et le «réalisme», au total 
très sain du contentieux des légis- 
latives, conduisent parfois à de 
curieux paradoxes. M. Jean- 
Pierre Santa-Cruz (socialiste) 
demeure député du Jura. Pour- 
tant une expertise menée dans le 
cadre d'une affaire pénale par le 
laboratoire de police scientifique 
de La préfecture de police et 
connue du Conseil a établi que 
des tracts injurieux à l'égard de 
son adversaire UDF, M. Gilbert 
Barbier, avaient été fabriqués 
grâce aux photocopieuses du PS à 
Dôle. De même, pas d'autre sanc- 
tion que le bläme pour la boue 

La préparation des élections municipales 

; Les socialistes s’affirment décidés à aller au bout 
de leur différend avec le gouvernement 

e rocardisme. En revanche, 
M. Laurent Fabius et ses amis se 

mr dans le ca # Me us camp [i 
lors de l'élection du premier secré- 
taire, en mai dernier, ” M. Jean 
Poperen n'éprouve pour lui qu'une 
sympathie modérée. 
Le 22 novembre, au cours du petit 

déjeuner qui réunit. chaque 

semaine, L'ée et Homes 
principaux ministres et diri, 
socialistes (mais MM. Mauroy, 
Joxe et n'y perticipaient 

), un accord de principe est 
propositions Pezet. En 

Dans le même temps, la 
dure fait Pobjet Re 
entre le gouvernement et le 

sur le texte de M. Joxe, que l'Assom- 
blée nationale doit examiner jeudi. 

veau ? Les avis divergent sur l'atti- 
tude de M. François Mitterrand 
face à la situation marseillaise, Le 
chef de l'Etat souhaitait indiscuta- 
blement, à l'origine, qu'un accord 
soit trouvé entre M. Pezet et 
M. Vigouroux. C'est ce qui avait été 
tenté en juin dernier. M. Mauroy 
plaidait encore pour cette solution 
auprès des intéressés à la mi- 
octobre. L'échec de cette tentative 
avait convaincu le premier secré- 
taire que la convention du PS ne 

it que ratifier la désignation 
M. Pezet par les militants, ce 

qu'elle a fait. 

La position 
de M. Mitterrand 

M. Mitterrand s'est entretenu, le 
15 novembre, après la convention, 
avec M. Mauroy et d'autres diri- 

nts socialistes. Sa position sem- 
lait être, alors, qu'il fallait laisser les social illais résoudre 

eux-mêmes leurs problèmes. Le pré- 
sident de la République a indiqué à 
ses interlocuteurs qu'une visite de 
M. Vigouroux à l'Élysée était pré- 

queraht pas de l'néen Cons Ki pas M9 comme 
un appui au maire de Marseille, 
mais que, à l'inverse, s’il l'annulait 
ce scrait pris pour un désaveu. On 
ignore ce que M. Jean-Louis Bianco, 
secrétaire | de ie présidence général 
de la République, est venu dire au 
maire de Marseille, le 17 novembre, 
avant que ce dernier ne se rende à 
l'Elysée le 21. I est permis de pen- 
ser, au total, que M. Mitterrand ne 
souhaïtait pas voir M. Vigouroux 
privé de toute marge de manœuvre. 
Ceux qui, an Parti socialiste, se 
en de la fidélité envers 

. ont ué leurs 
ven ane 

Fe us, qui s’étail 
ce temps, à une méléGon 
entre les p: marseillais, 
s'abstient de se prononcer sur la 
situation actuelle et sur ses dévelop- 
poments. La sympathie de M. Joxe 
va, clairement, à M. Vigonroux. Est 
mis en cause, à travers Cette affaire, 
le Comportement de La direction du 
parti, Choisie, en mai dernier, contre 

. Pezet. 

le vœu de M. Mitterrand, qui sou- M. Jorédi 
baïtaït voir M. Fabius au 
poste de premier secrétaire. 

Ce n'est pas la 
z ière, que l’autono- 

mie du parti et l'autorité du Prési 
la République paraïssent 

s'opposer Le fossé ouvert par la vic- | 

Pi 

} til indiqué en précisa 

ière fois, mir 

déversée par voie de tracts par 
M. Patrick Balkany (RPR, 
Hauts-de-Seine) sur son adver- 

saire socialiste, M. Gilles Catoire. 

Dans l'Isère, c'est M. Michel 

Hannoun (RPR) qui se trouve 

éliminé, du fait de ia vindicte de 
l'extrême droite, au profit d'un 

socialiste, Là encore. La seule atti- 
tude (compréhensible dans ce 
cas) du Conseil est le blâme. Il 
reste que la réalité injurie l'élé- 
mentaire morale. 

Ainsi, au-delà des riches lieux 
communs d'une fraude électorale 
parfois solidement enracinée se 
dessinent les contours de zones 
d'ombre plus difficiles à soupeser 
qui «font» aussi quelques 
députés : abus de propagande ou 
recours aux basses œuvres de la 
propagande injurieuse ou insinua- 
trice.. 

Peut-être, sur un point au 
moins, y verra-t-on plus clair lors- 
que les recours futurs utiliseront 
les ressources des lois sur la trans- 
parence financière de la vie politi- 
que. Ce ne fut jamais le cas pour 
ce contentieux qui aurait pu ètre 
inaugural. Divine surprise. On 
prouve que les débauches finan- 
cières de l'élection présidentielle 
précédente obligeaient partis et 
candidats à une abstinence forcée. 

MICHEL KAJMAN. 

toire de M. Mauroy et de M. Jospin 
s'était creusé lors des élections légis- 
latives de juin, lorsque M. Mitter- 
raod avait joué l'ouverture aux 
dépens du PS, allant jusqu'à souhaï- 
ter que celui-ci ne dispose d'une 
trop forte majorité LE ‘future 
Assemblée. 

Toutefois, l'affaire de Marseille 
relève davantage de la lutte interne 
au PS que des ra, de celui-ci 
avec le Chef de l'État Si M. Pexet 
conserve Marseille au PS en mars 
prochain. le camp de ceux qui 
Pauront soutenu en sera renforcé. 

S'il échoue. 
PATRICK JARREAU. 

—— nm 

La visite de M. Jospin 
| en Nouvelle-Calédonie 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale, M. Lionel Jospin, à eu, samedi 
26 novembre. au cours de la 
deuxième journée de sa visite en 
Nouvelle-Calédonie une série 
d'eatretiens politiques. 

Le président du RPCR, M. Jac- 
ques eur, té RPR, qu'il a reçu le ui a surtout parlé 

a politique locale : J'ai rappelé au minisire les enga- 
&es signataires des accords 

e Matignon : l'impartialité de 
l'Etat, le res) des 

pris par le PRCR et le FÉNES à 
lormalé - aucune demande spé ” 

M. Jospin s" ; 
avec le meet EDSUIIC entrezenu 

au terme de cette rencontre : 
fau mettre en place des hommes nouveaux pour des HOuveaux afin d' Pro; # rallier 
<e qui se fait actuellement et mettre Un lerme aux blocages constatés encore sujourd'hui dens l'adminis- tration ». Se défendant de réclamer 
une « chasse aux sorcières ”, 

é à ajouté : « Notre ei 
ment les dix ans à venir vis. 
8 obtent mob souveraineré . Il faut former . etits Kanaks 

a hui seront de ain. Nous votant Me mt £hement de qualité. S'IL avait ROuS aurions déjà des are Canaks. » 



Politique 
En réorganisant les instances dirigeantes du PR | A l’Assemblée nationale 

M. Léotard engage un processus de présidentialisation L'opposition modifie le système 
ac rune, se | d'aide à l’emploi du gouvernement M. Léotard devait devenir,  laguelle on ajoute le centre, cell d'épuration ». Contre les giscar- d'i 

samedi 26 novembre, président Jair rien d'autre que j'ad OR Gens pris en grippe après tte M Léa se laine 
Mhdelis = refusé une hésirrion à une ssance. l'Ornano ‘e un puis contre devenir, pour échéances députés socialistes, qui exa-  propositi f aurait pOur consé- 

poste honorifique de vice-président Îl peus, en revenche, y avoir une les baristes. à ni PE led Fe reg bar 24 he. en Pince soit une diminu on des res- 
Si derrait être secrétaise geméral. rentes tre qui permerre de A er rte histenspn em pre DANIEL CARTON. commission des affaires sociales, le sources publiques, soit La création 

devait être nommé , d'entraine dien éminent, « nous j vernenent “ À ù 
délégn énéral avec deux ‘À de de vrais objectifs Te tte ace fee FEES pret du pure rte re PA | rares dune etre 

nu Em adjoints, Claude Malhuretet 4e /ucidité, de courage, de fierté, en ‘mination». Le retour au premier (D, Les custre groupes is eu placo (DMOS) ont eu une mauvaise sur- . : 
hs José Rossi. d'autres termes, de plan de M. Giscard d'Estaing, des A Léotard ont pour responsables : | (DO rte toritaire en L'article 2 du projet portant sur 

: On barre de la France. » structures lourdes, les problèmes de Patrick Nasjman (refations inter. | PTISC : ma] n Je déplafonnement des allocations 

Mens de la fr: it 0 te Ce D NS Rs r aude des républicains, présentant le Aie fier de nebie dun part, out finalement empêché les Douanes (rôle de PReat) st M ii | ments .coatraires aû vœu du £ou_ dent Cosmos PULE, 
e conscil mational du Part républicain Sete druibères le PR'emend due Mann géere ion QUE le Jippc Vasseur (écanamie). Ses propres | vernement ct du groupe socialiste. au RPR ar AN URE 
Bnère mises 6, gui se dent samedi 26 novembre à se it an centre drok afin +erarien locaux de l'aveane d'léoa à Paris, | prudent, le rapport de listes fe 0 : pe Le voter 
RE Brno som de en Dans ce même journal et dans de ‘symboliser «l'opposition lolé-  pobti a da bureau M. Alain Madctin préside un club cure | y Claude 3 rtoighe avait Loan Le 
de de ne & Le À le même esprit, M. François Léotard rentè et responseble poli le système retenu (forte .péen « Euro92>. . Cia artoion un nouvel t de ra 
Fe Mncpesss - sollicite un de ses philosophes : y de monte demandé la «ré ».du vote sur rarion de cet article en séance Dgu : un favoris, Bergson, pour répandre la . D plusieurs semaines, des ï peu de Les deux premiers articles jasqu'à publique dans le texte initial du 
+ SR e ‘ comigne: + Agir Hbrement, c'est indices t la preuve de la choses. « Si M. Léotard avait vrat. DE la fin de la séance, espérant qu'au gouvernement. Cette mesure modi- 
à nr re < possession de ot, d'est se recherche Ce nouveau positionner ment une La composition fil des heures le renfort socialiste fie le taux de cotisations patronales 

: ne fee à replacer dans la durée. » Cest donc "ent Opposition fi ne à tout aurait instauré Îa proportionnelle d b li je arriveraït on que les députés de pour les allocations familiales 
PR CRETE entendu, le PR est décidé à faire ®Ccord avec le Front netional, sou- intégrale », e un au u ureau po tique l'opposition vaqueraient à d'autres actu fixé à 9%, dans la 

Ne ee Gove ju \atlo rise du pesé repartir plesse sur le dossier de la Nouvelle M occupations. Il n’en fut rien, et le  Jimite d'un plafond de salaire de 
PE d'un ban pied Ii à uête bonne volonté sur le bud- fait, a la chèvre giscar- Le nouvesu bureau politique || vote global sur le projet qui sera 10 110 francs, en faveur d'un taux 

4 du pouvoir. l'immédiat, LE" get et particulièrement sur le RMT,  dienne et le chou berriste. Seuls ont | du PR en place pour deux ans se soumis, mercredi 30 novembre et à 7% de ce fond. Le gouverne- 
renmn Be msn 2e faut tenter de regagner une place an de distances avec le RPR, plus été bannis, M. François d’Aubert, : 1e décembre, à l'Assemblée AE a gén br sega 

Be hu. cg à à soleil de lopposition, au sein de tolérance avec les centristes, pour avoir contesté le projet audiowi- nationale, séance publique, 2 de transition en fixant pour 1989 
cœætte UDF soumise à tous Jes cou- le taux à 8 æ au-dessus de + “ave “4 . donc donné un 

pare. : rants d'air et aux côtés de centristes aux élections culture, et M. Serge Didier, respon- , ù Ù 

à: ee hr gui 6 Stapeur = coatinnent de Ii 2 même été donnée aux sable de la fédération de la Haute- Son To me ls seislsues 10110 F et à 3,5% au-dessous. 
baton os ji 1 le pain médiatique de la bou- ésents, samedi 26 novembre à Garonne, qui avait tenté dans le s'abstenaient. Cette disposition, qui cherche à 
«Mn caline nu à à che. Paris, d'éviter toute tion passé une opération contre lui, Les amendements de l” 2 soutenir les entreprises à forte 

M ee à du 2 : main-d'œuvre (donc à salaires en 
moyenne peu élevés), pénalise au 
contraire les entreprises à haut 

Matignon. + nu :., et 2 du DMOS : l'aide au premier C2 > 
arm r à se emploi (dans le cadre & plan niveau de salaires, ne IBM, 

| M 5e ve nee - emploi du gouvernement) et le ‘ui s'en cst leurs fait le princi- 
te - ”. déplafonnement des allocations pal pourfendeur. 

© rs famili La commission a également 
adopté une mesure baptisée «con 
Lai retour emploi », qui entre dans 
le volet insertion du revenu mini- 
mum d'insertion (RMI). Elle veut 

Mis Be mrmmeu ur à . 
ns -nmn 0 : : t'en avec le RPR dans le camp conserva- 

teur, accusé de dérive draitière, 1 
ASUS parvenus. pay entre technocrat se br Ü Ë 

Soea LCR LRSUTO USA LT rm ! FT. dau SP Lee 1ns sorte de Frs (UDC, Le Le y un! Ponge Am) du Mer une 
es nr =, x Lori si, POUr autant, Dep levé SE vr semae en cause ” cabinet dont la composition reste bénéficiaires ler red exonération des Charges Pciales 

ME QU mc de interrogations sur l'épais- M. Léotard l’a pour l'instant secrète, M. Léotard ral artisanales, La position du pour l'emploi. 
Ë B seur de sa personnalité. l'intérieur de son parti. Mais malgré aura, inquante ee . 
re Leutaities Cette «remise en causer», les les déclarations de bonne volonté de dit qe D  Efuntiel dus RD Sean Plane” es fondue pas P.R-D. 

; vu À dirigeants du PR entendent d'abord toutes sortes, la question reste Jui, M. Barre ? Les militants q ER 
OT uer sur au C vu pr la pratig le terrain des idées, sén du PR. Éi PR, à omiendre, nourrissent du travail, de emploi qe de RÉ REC TIFICATIF 

die de © me Dans son journal, M. Léotard pré- continuent de sin sur le réel maintenant à son endroit une vérita- mation p le, d'a des tr an de 

de mue dem à | sente cet enjeu en ces termes : « /1 souci de M. Léotard « de démoerat- ble « haïne». M. Chirac n'est en priorhé les secteurs où À exisle  EOnEfe nationale consent à a 
D ou à Û peut y avoir dans notre pays une ser» le PR. Dans un iertemps, qu'eux be! immeuble dont il ne des + gisements d'emplois » et | ontre ja fraude fiscale et fl 
M areas : 5 alternance médiocre au socialisme les proches de M. semblent reste plus que la façade». M. Gis- d'exclure les professions libérales Pemendement Pezat sur Marseille 
Me. vus médiocre que nous avons devant avoir €t£ plutôt tentés, selon leurs cad d’ heliise pour lesquelles le < premier {ns éditions du 26 novembre), une 

we Père. nous. La sociale-démocratie à détracteurs par une «politique fourvoyer dans les problèmes emploi» créé est lement Le erreur de composition a altéré le sens 
“is, ù Far ie amendement, qui ps Lune Ghrams, H folait E : «au dis 

". ce . donc 6té adopté, devrait ‘un ministre et 
mn x es LIVRES POLITI UES, André Laurens être rejeté par la commission des représentant du premier ministre se 

finances, pq tombe sous le 
coup de 40 de la Constitu- 
tion déclarant irrecevable: toute … mier N cette période d‘intense nécessité d’une autre révolution tion tout à ja fois popuisie et 

FES 4: | 

traits culturels majeurs du fait 
français. C'est la survivance de 
traumatisme historique, deux siè- 
cles plus tard, qu'étudis Gérard 
Belloït dans un ouvrage intitulé : 
Entendez-vous dans nos 
mémoires... ? Les Français et leur 
Révolution. 

H est intéressant de savoir 
comment la présentation de la 
Révolution, déjà inscrite par nom- 
bre de symboles dans l'imaginaire 
collectif, ressortait de l’apprentis- 
sage scolaire. L'auteur, 
s'appuyant sur des enquêtes 
auprès de lycéens et sur des son- 
doges, relève que l'évocation de 
1789 renvoie, d'une manière 
assez vague et abstraite, aux 
images de sang et de violence. 
Ces réactions paraissent ampli- 
fiées par l'exacerbation de la vio- 
lence actuelle, tella qu'elle est 

Après ; 
symbolique de la Révolution est 
celle du pain ou, plutôt, de 

préparation du bicente- ne leur paraît pas évidente. patriotique et jsco- M = M 
naire de la Révolution, les Géeurd Belloin pouraul l'irven- bine » a peut-être investi le cou- mr 

travaux historiques sur 1789 je de ce rayon particulier de ent Communiste. “ : 
| È abondent et viennent raviver où: notre collective en axs- Pour Gérard Belloin, la gauche 

décidés a all ‘FU ho f enrichir la connaissance que nous  minant quelques prélèvements ‘française vit, à travers sa : Fi 2 À E* mures ce , à m V 4 QU avons do ce grand boulsverse- Qu'il va rechercher, essentiolle- Mémoire h et on faisant res = ED mms 
: ment de la société française qui a ment sous forme d'entretiens, en de larges emprunts à la Révolu- : - 
é à : h { rejaitf sur toute l'Europe et au- Vendée, puis parmi les cathoï- ‘ion, un problème Son AE 
[4 pou et ti ñ detà. ques, les protestants, les juifs, les Mouvement populaire de’ réfé- d ñ | La Révolution, ce n'est pos Rercomirons. dansis Doyen rance, Porteur de «le volonté pro ans les magasins Le Temps de vivre 

: ; seulement ce qui s'est pesséil ya rie, la société mâitaire et chez les fonde de la nation», a 6t6 porçu 
45 nm deux cents ans: elle est aussi immigrés. bel Peel herbes gras 

dans nos têtes, comme l'un des H est davantage eur son terrain 92 Que Je peuple a reconnu comme 
lorsqu'il étucile la filiation bolche- 

La Rérolation 
en tête 

vique et les balancements de le 
gauche française entre ses deux 
sources révolutionnaires : 1789 
et 1917 en Russie. il rappelle que 
Jules Guesde et Jean Jaurès 
n'avaient pas la même apprécis- 
tion de la R jon française 
qui, ajoute-t-l, «a agi dans 1 
culture des socialistes à la 

qu'ehe n'avait pas tanu ses pro- 
messes, soit que l'essentiel de 
celles-ci étaient encore devant 
elle ». À son sens, le boichavisme 

telle ». Le PCF, observe l'auteur, 
«n'a cessé de cowir après la 
reproduction de ca schéma pour 
son propre compte» : soit cle 
mouvement des masses » se 
coule dans ca schéma, derrière le 
PCF dominent ses alliés — mais 
cela na s’est pas produit — soit il 
emprunte d'autres voies et le PCF 
«rompt ses alliances, se retire 
sous sa tente et travaille à l'avè- 
nement du prochain rassemble- 

PLANTU 
LA BONNE LEGENDE 

finale, groupons-nous et 
demain... . 2. 

A l'origine, 1 y a le poème de 
Charles Potter dont ls première 
version date de 1870. il est né de 
la Commune. En 1888, la section 

l'absence de pain, celle d’une : M lifloise du Parti ouvrier français de 
ë misère essentiellement paysanne. na':CGmpriE: pes. 4 18: CnanaOE Jules Guesde veut sa doter d'un 
: Le t continue d'influer sur popuiere 2 dnosnes fran. PYmns propre à dynamiser 
a le passé et, souvent, la figure PA Ja Dourgactss évolution f’ardeur révolutionnaire. Pierre 
san de royale est assimilée à des fonmes  £#/se», d'où le dialogue de Ds bon musicien et bon 
“ame — de dictature plus proches de  eourés qui se prolonge entre dir Kiiant ‘compose en quelques 
Œ ee * nous : Hitler, Staline, Pinochet. La gore [pins map Does art Jours la musique qui intemations- 
À Révolurion conduit à la Répubi bles de la gauche française sur ls era poète GRATUIT 
us vor que et celle-ci est porçue comme Mature démocratique du 20cis-  Imoura sans savoir qu'un autre SANS OBLIGATION D'ACHAT 
LEE la possibitté d'élira le président  lsme. ouvrier mettait ses paroles en 
Le Pc au suffrage universal 1 Il y a aussi Les communistes françnie musique. 
LES sil | les cran de l'homme, cet héri- Hoperens la_ Révolution Br * Entendes-vous dens mes 

j FORT tage Révolution qui incline moment du Front 6 mémoires. ? par Gérard Ballon, ARS ES oneS monconeies Das ent DU 7 NOVEMBRE AU 26 NOVEMBRE 1988 
un à Wivent dans un pove Rve pe Cie on peu pme Medion Visitez l'exposition des grands dessins de Plantu. Jouez et trouvez la bonne 
ce légende de cinq dessins sélectionnés. 

© La remplaçante de Jean- 
Stirbois au conseil 

d'He-de-France siège avec les 
non-inscrits. — Quatrième de La 
liste du Front national dans leg 
Hauts-de-Seine pour les élections 

régionales de 1986, M” Françoise 
Bernard a remplacé au conseil ras 
nal d'Ile-de-France Jean-Pierre Stir- 
bois, secrétaire l du mouve- 
ment d'extrême droite, mort 
récemment dans un accident de la 

GAGNEZ deux voyages de quinze jours en bateau pour deux personnes le 
long des côtes de Turquie et de nombreux albums de Plantu. 

VISITEZ L'EXPOSITION ET JOUEZ 
ORGANISÉE PAR DANS LES MAGASINS 

Te Monde le temps de vivre 
librairie — papeterie — presse 

Pour consulter la liste des magasins LE TEMPS DE VIVRE sur minitel : 
tapez 36.15 LEMONDE 

$ 

DA ÉTUDIANTS GAGNEZ 100 STAGES EN EUROPE 
i Tout ce qu'il faut savoir pour participer Gu 

concours et gagner un stage sur minitel 

36.15 EUROPE 1 

RE 
\ 

tant leur nombre à trois membres sur 
les cent quatre-vingt-dix-sept du 
conseil, 
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« Justice et libertés » sujet du 21° congrès du Syndicat de la magistrature 

Les délicates retrouvailles avec Pierre Arpaillange 
Invité au XXE congrès de cette période, M. Pierre Arpaik rorisme, aux contrôles d'identité et récente les incite aussi à modérer 

Syndicat de Ia magistrature lang a pris, à plusieurs reprises, des aux étrangers. Les débuts de Pierre Jeurs propos ; ils n'ont pas envie de 

dédié à Casamayor, le magistrat En à contre-courant Arpaillange n'ont pas été jugés pro hurier avec es loups, À l'heure des écrivain décédé ré moëe. Procureur général près métteurs. — à de consé- prises à partie lancées minis 
et la Cour de cassation, l'actuel minis- quonts détails près tout de même —. tre. Les membres du Syndicat de la 

Les mères d'enfants franco-algériens 

s'inquiètent de l'application 
de la récente convention 

issi: Îtai ] l'Algérie avait 

ARE 
gée d'étudier les Le d'entève- Bien que l'application de la 

ments d’enfants de couples coment Lg et er bass 

iens antérieurs à la ,sise en place pour régler les conflits consacré au sujet «justice et nstice — n reconduction programme de magistrature sont anssi à la recher- A derniè libertés ss M. Pierre il Cf sq Fe SEL : trachon de eh lancé pa che d'une stratégie syndicale. Les signature de la cons ention peu antérieurs Eure dus rie 
devait intervenir, le movemi- cessé, lorsque ce n'était pas de tout M. Chalandon puis un budget tes prises es à Pat NS ous bre, devait ae Mela question. Les positions fluctuan! h à u n » pose Æ FpD 
bre. Au moment où le garde des repos pour fui de défendre et à voix qué rartrapé dx éremis, eofi une PAT Ie RE Par on € L na eat Na €, en effet, 

visite non respectés. la formule retenue : chaque dossier 

> ises d'enfan: présenté par un des ts à la 
Des mères françaises 5 commission est examiné par celle-ci, 

pacs per leur père en Algérie Qui émet un avis. Muni de cet avis, 
ent les sysio la prete le parent t doit se présenter devant Ja 

dans l'application dgéri eme et justice d'un où des deux pays, qui 
re rancoralé nee der confirmer — ou infirmer — 
menaçent de faire une grève avis. 
faim à partir du 15 ne : Premier goulot d'étranglement : 

mosve dns Hiblencs Dopaisie 1e ciame de warail de le commis tre 6j « 3 sie sion. me dune Me Man de Manu mms do i NLZ I; 

âgée de six ans, que son père cache dossiers. m'est dc jours der- 
en Algérie. La procédure de Pot niers qu'un premier cas érudié par La 
conciliation qui fe Huet commission enaoût devrait aboutir. 

Me Tardy espérait voir rapidement Les mères françaises Der ebrn 
son cas réelé et illir dés cet été Sent toutefois que cet accord entre 

la fillette. Espoir déçu. La France et les deux pays a eu des aspects posi- 
l'Algérie ont une lecture différente tfs, 0tamment les retours d'enfants 

du texte de cette convention, pour- mes non Log Eee var Là 
n y tion. Ceux-ci ont été facilités tant rédigée en commun. Pour la à À) 

France, la ure de divorce nonexistence légale en Algérie Le 
ouverte en France, domicile de la Men ors mariage. 

cependant souligner au passage que 

sceaux vient de subir de vives l'indépendance des magistra jusqu'à présent d'environ cent à en effet, Éimee de l'oprosition . dise Péépendance des magistrats que fe Syndicat estime bien timorée réflexe de soutien corporatiste à un | J° dd urgence car c'est toute la crédibilité 

l'iscuipation pour violation da. Michel Droit —, et du parquet — ce ét, suriout l'absence d'une réforme collègue et la volonté de ne pes par | PRE MORE dossiers algé- Le EE PE PE s L : toujours repoussée, du statu! tici] coup fourré politique - Ÿ ec: 
secret de l'instraction da juge fut lens Georges Apap. TE étre Une étre adressée le habilement conduit, sont bien le | riens qui, de leur côté, portent j, Dante per EG Jébiers 
Giles le ministre de à De pau eur de Pace DU 28 bre dernier par le Syndr signe d’un flottement. En porte de pour Ja plupart sut des droits de anciens. Une lenteur due en partie à 

la 
la justice n’éritera les 7 î t de La magistrature au itesse et d'ind deep pee ne CORRE amies ane med he mnne en Li 
convaincu par la politique menée _ 2 Nouvelle Calédonie Count reçu de réponse. Quant à le récente recherche d'un ton, autant avec le 
place Vendôme depuis six mois. intégrité et ses idées moderne circulaire adressée per le miisæe à minise de la justice qu'avec lui 

rs . ui! sonne! judiciaire même. aire Arpaillange et le : LL ere re Monde a 7 novembre), elle parie AGATHE LOGEART. 
maps! vs + bien au 

depuis Vgt ans uo ft discrt du Syndicat de la magistrature, que ne les le de tra  % Justice, le journal du Syndicat de 
fondé sur une estime réciproque et Lg gg il F la spé- 
une approche assez comparable des illers de son cabi 

vailles interviennent après la période membres. : pagner ? F 
Chalandon. Deux années au cours Six mois plus tard, le Syndicatne S'il leur arrive d'étre plus rudes Le d'un syndicat qui, pendant vingt desquelles le Syndicat de la magis- cache pourtant pas sa déception, en les magistrats du Syndicat ans, y évoqué et parfois suscité de 
trature estime que La justice n'a voire son amertume, alors Qu de la magistrature n’entendent ges grands débats sur la justice. Justice, 
cessé d’être bafouée, le pouvoir poli: gouvernement de gauche ne revient par trop tourmenter un garde ñ Q 
tique la manipulant lorsque le besoin toujours pas sur les lois «scélé sceaux dont ils sont assez proches, ‘128 pages, 60 F. BP 155 75523 Paris 

fréquent s’en faisait sentir. Au cours rates» touchant notamment au ter- même s'il les déçoit. L'actualité Cédex 11. TEL 48-05-47-88. 

La « pizza connection » au tribunal de Marseille Au tribunal de Paris 
L'art du silence d’« amateurs de poker » ou « de pétanque» | 1, Figaro » condamné 

tous mobilisés D’autres interpellations suivent, à pour avoir diff. 6 
MARSEILLE dans le recherche de la valise perdue, Marseille, à Amsterdam, en Israël, en famille, devrait suffire et amener le cette non-existence légale a eu 
de notre envoyée spéciale ne sont pas pour eux des inconnus. On Italie et aux Etats-Unis. Elles socneut ê a procureur de la République al8é Comme effet pervers, entre autres, 
parle à mots couverts. L'enquête le glas de la « Pizza connection ». deux journalistes tac river) via des décisions de justice trop radi- 
Parce que les principaux prévenus, décrypte. Le premier voyage de C'est maintenant l'heure des procès. t: 48 nt en ce de réagn Cales sur le retour d'un ou deux 

tous Marseillais, « font » dans la pizzs io est un demi-échec. Aux Etats-Unis et en Jtalie, plusieurs du « Monde » ne réagir enfants pourtant intégrés depuis 
et dans la biscuïterie façon sicilienne et Au printemps 1985, les difficultés personnes sont condammées, dont Giu- rapidement ar TE ie longtemps en Algérie et pour les- 
la limonade arménienne, l'affaire a été ne Les empêchent putant pas de seppe Scarpulla (seize ans et demi de de Éé Dre Pr pr re Mrrs quels il aurait peut-être mieux valu 
baptisée « PizzA, connection ». En poursuivre, si l'on en croit les éléments prison). Leurs aveux contredisent par- | présidée par M= Huguette etre viter loute situation {in droit de visite em faveur du 
ane de Lab d'hérane + np Moueilis par les enquêteurs. Rodoëfo fois les déciarations faites en France | Le Foyer de Costil, la première | ce qe dre an far ct meute parent lé. 
Os méenn oi on RL one a ooapegme lors de l'instruction, chambre du tribuasl de Paris a | dre mPs Passe, les règlemen 11 faut également reconnaître que 
teurs dé pober Ou de pét pe Michel Kaspañian, Ne se De imposant dossier établi contre | rendu, mercredi 23 novembre, un L'Algérie veut qu'une procédure cette convention 4 entraîné plusieurs 

b s 4 c préparer les quinze prévenus aujourd'hui jugés | jugement qui condamne Pierre | soit également ouverte ne procéd Æ couples à trouver un 
i : ; à Marseille, Les tentent de issier, i P aussi si bien se taire devant ce tribunal Nouvel échec : un des marins-passeurs c ré ne Leds Pélissier, Hal des men 

‘ publication ainsi que La société édi- 
d'une escale à Fossur-Mer Se A An open trice du journal, pour avoir écrit et 

| pas être une « balance ». Mario, lui, se | Publié dans ce ph bee 
DA M Se ln et Loin Di mi Leone von | Min Ed) Pine Jits 
sens. à 
aussi 

De Sn een Do Le ca de dixit enfants ont été ae et à l'imbroglio juridi- réglés f rti résent ct une tren- 
qe re à usofié la signature dela t2ine d'autres devraient l'être inces- 

jon ? On peut se demander Semment Il y aurait environ deux 
SDjoUrd hui à quo sert Particle Sde Cents dossiers de litiges, mais 
axjourd jon qui déclare compé- jusqu'à présent seules une soixan- 

Don idicrion du lieu du domi- ‘aire de mères se seraient signalées 
« entendu lieu pressément à la commission. 

ricains, de filatures en filatures, décou-. de « meneur ». Ainsi vont les choses. au Mond 

cie 
de vie familiale commun >». Vu arti- :  CHRISTIANE CHOMBEAU. new È { Le Figaro avait publié, le 

aurait Sue, Sont {Oujours pour Ceux-i « ZW | 7 février dernier, un article de Pierre 
sne sY reconnaissent pas». Cetie ainsi «blanchi» 1 Le Bret nr igrn tr Egg Pélissier commentant la publication 

trois ans pour Je compte Pizza metiantes peut faire onde veille, sons 
Fun d'eux finira par en rire Qui À _comnecton » “7% moments, un effet méchant des | En nne"de Coie e M sons les Un arrêté du ministère de la santé 
s'entendre inviter à « cesser se5 clow- Finalement, Mario et Rodolfo sont Masards de la vie. Edwy Pienel, du contenu du rapport » Car l'accusation est là : Sony p D NT) ._e e . sacs en vue de a GR PS TR | danser de Cmodra | L'adinission dans les écoles d’infirmières 
tances siupéfiantese, L'enquête a Epilogue au procès du « groupe M 5 » pr er répondra à des règles plus strictes 

Peine perpétuelle pour Maitret PA us où Male dune 
et vingt ans de réclusion pour Vallot | Nue?» Frs Pélsier écrit: 

La cour d'assises de Haute-Savoie, Maïtret ct François La Phong pour ns ds D 

. Les non-bacheliers pourront tou- autres, devront demander l'autorisa- 
jours se présenter, sQus certaines tion de se présenter au concours à un 

au concours d'entrée des «jury régional de validation des 
écoles d'infirmières, mais leur acquis » qui sera créé par les préfets 
niveau de formation sera contrôlé de région: Sur proposition du direc- 
par un jury spécial de profession teur régional affaires sanitaires ire, | ési ini i _ client ; E cu à son em dont une équipe de | présidée M Hi 28 morenbres pale > piaée pour sou Sert ose Er greg da Era D css caniies Padhaller en st sociales et qui comprendra des 

plupart des transports de drogue dure. | Thierry Maitret À là céciusion crimi plice. La méthode est rarement | on : deux hommes de | note intérieure à 10 sur 20. Tele ese Het Chospiaies Écoles) aù des 
L'originalité de la «pizza connec- 

tion», ce qui fait sa force depuis des 
selon l'accusation, c'est cela : 

des pratiques d’import-export. 

Me 4 Dtéie éntne Le UT mur. | Plume de Pierre Jaxe, avec qui ils 
deux hommes étaient accusés d'avoir ont toujours entretenu des rapports 
organisé attentats à la bombe à privilégiés, que ce soit pour ce scan- 

d'août région _®, Deux ans de prison avec | je ou lors de l'affaire du Rainbow 
Rhëne-Alpes dans le seul but d'obtenir sursis pour le père meurtrier d'un | wyicior » 

parvenu à Dans son jugement, la première 

e 188 ke ina son Ge Ma sn à Eduy Pimal général M. Claude Chif- fis Alain, 8gé de treme-six ans. arion et 
demandé aux jurés doter LS lssonce, | | d'hormes de plume de Pierre Joxe, 

deux accusés, usant à TE due risome qu never ar di net lade sd ir se rel aire  mongoñen profond. C'est. dans La | donnant toute indépendance, 
différence entre Maïtret le poseur  désespérance qu'à prit le parti de | auraient laissé cet homme politique 

les faits, ,atirer la vie à «l'enfant que l'on | dicter leur article, constitue l'impu- 
à s PrOtSS cachait » et c'est un homme en san- | ration de fairs précis portant tations d'nmocence, comme l'organi lots que la cour d'assises de Paris, | arteinte à l'honneur et à la idé. 

sateur du « groupe M5 ». es  le-même fort émue, a condamné, | ,xion professionnelle des deman- La défense des deux hommes s'était vendredi 25 novembre, «pour le | Durs, Le Figaro ayant invoqué, 
organisée de telle manière que chaque principe », à deux ans de prison avec | our sa défense, le commentaire fait 
rca MF Pyie Sante: pour” aurale. par M. Pierre Joxe, à la tribune de 

la substance du nouvel arrêté que le infirmières (art. 5). j étu- 
ministère de la santé vient de rédi-  diera les dossiers (ant. 6), Les randi- 
ger, après Consultation des syndi-  dats qui auront obtenu l'aval pour- Cats. dés associations et de la coordi-  ront se présenter aux épreuves 
nation CD infirmières pour d'admission. 
remplacer l'arrêté Barzach sur Cours comporteront doré 
l'admission aux écoles qui était jee ones Preuve (au Les de 
Étape A MR deux) : culture générale, test psy- 

le texte devait être publié au  Chotechnique ec résumé de texte Journal afficiel dès lundi 8 novem- Avec Commentaire, de façon à élar- 

àrE : î pe l ) 
I fallait une fin. Le commencement 

de cette fin n'aurait-il pas été de pré- 
cédentes arrestations, comme celle 
d'un chimiste marseillais dans un labo- 

FE ; Ë 6 gr le champ des rs 
L' du d'entrée Autre innovation : une noie infé a act P es” fai FA l'objet rienre à 5 dans une matière sera éli- 

d'une importante contestation au rune oùne PEUITA pas: pren scin de la coordination. Méme si elle ‘re Un Candidat syant obtenu une 20 Hiontrult n demander "Yeune inférieure à 10/20, prati- T'abrogation de l'a Tarké, elle n'était QUE Courante ces dernières années à hante É runtexte Cause du petit nombre de candidats 
Le rem] pen Le et de la faiblesse de leur niveau. A 

L : Ronde présent, si les écoles ne parviennent Les infirmières de la coordination pas à obtenir suffisamment d'élèves, 

ÉÈLE 
& | | 

paire possédant à Marseille la Biscui 
terie de Provence, devait gagner New- . pet} æ D : en effet de façon pres- : ni York Les policiers américains l'Assemblée nationale, du rapport de | %° pe ps ‘ 1 leur appartiendra d'organiser un 
furent — nes banal — avertis 5 DEFENSE la police judiciaire, les magistrats ot Éd Pere Lo ess nouvel examen. Quelque soit le 

Rod Di Pos Le conduils avee Après son échec f: Italiens M défaire de sim one re Goni énilees rocon Qu Gites dépens de luttes fo Di luisit avec uire d'une conver- | nues) et celles qui considèrent que, D d 
constance à la cathédrale Saint- ec IAce aux gence des conclusions tirées dudit gi Formation professionnelle: de cette profession. Plus les candi- 

à d'horizons différents dats seront nombreux, plus la sélec- Patrick, baut lieu du catholicisme 
ele Là, des compatriotes 
l'attendaient : Giuseppe Écarput, 
venu de Palerme, Frederic De Vito, 

icain d'origine sicilienne. Ces 
dévots discutaient ferme. Le 
26 décembre, Rodoifo rentrait 
France sans sa valise : il pensait l'avoir 

Lui le croit, Des douaniers la 
i avaient soustraité. Selon le dossier, 

il y avait là 75 000 dollars et des traces 
Rodalfo, inquiet, t6l£phona 

LA LJ F7 L’Aérospatiale n’entend pas Te pers a pa Gorges Marion 
# #1° s Pi L à renoncer au marché belge d’hélicoptères | Six 7umatsres aetet gré 

Le premier ministre belge, de conception récente, déjà vendu à Érree premder, alors dépuié 
M. een qe Cr mr ji 

vernement fecuit cons dus coûté, le biturbime AUD falica & dinars sprl. par 
quinze jours le nom du constructeur derrière lui un long passé et une car- .ieur gravité les limites de la poléms. 
es quarante-six hélicoptères de rière commerciale beaucoup moins que politique, n'est dans ces condi- 

combat dont les forces armées internationale. tions nullement démontrée », 

doivent avoir la possibilité d'entrer ‘05 Pourra être satisfaisante, 
dans ession. Encore fallait-il Dernière mesure faisant cette fois 
s'assurer du niveau de ces non- l'objet d'un décret : le gouvernement 
bacheliers. a décidé, conformémen t au souhait 

Le gouvernement a tranché en es responsables d'établissements, 
faveur de l'ouverture et en imagi- Que les épreuves ne seront plus 
nant un système de contrôle dont régionales mais que les écoles 
seule Là pratique pourra montrer retrouveront leur liberté de sElection 
l'efficacité. Les non-bacheliers Per cela se pont il y a quelques 
ayant une expérience professionnelle années (avec, bien entendu, la 
d'au moins trois ans le secteur tutelle nn en eRte d 

beaucoup. Les policiers l'écoutaient |'belges estiment avoir besoin pour Durant les quinze à i res a : | hospitalier, de cinq ans pour les Ch. Ch. ———— —— | 1e déroute de 2 mer de Lt PGO va ner dr | SOU que Le pe de La | ————— — | © Le poñci jer de P: 2 200 mil de francs £ D. r _ ompensa liberté A POLICE 
tin condémné à sept ans de réclu- | Mais on sait déjà (nos dernières tsèle À ique. Selon le ministère allégués ne peuvent permettre de | sion. — Patrick Savrey, policier de 
son état, qui, hors service, mais en 
état d'ivresse certain, avait tué, le 
5 décembre 1986 à Pantin, un jeune 
homme de vingt ans, Abdel Benyahia 
fle Monde du 25 novembre), a été 
condamné, vendredi 25 novembre, à 
sept ans de réclusion criminelle par la 
cour d'assises de Soine-Saint-Denis. 
Cette juridiction a admis des circons- 
tentes atténuantes mais a retenu 
l'homicide volontaire, que contes- 
taient Patrick Savrey et son défen- 
seur M» Daniel Soulaz-Larivière, 

éditions datées 26 novembre) que, belge de la défense, le constructeur er selon le ministre belge de la défeuse. italien offre des contreparties à hau- Der mt ge M. Guy Coeme, le choix s’est porté teur de 73 % du montant de ls com- publiés le bénéfic de La bonne foi » 
sur un bélicoptère italien, l'A-109  mande, De son côté, PAérospatiale ° 
Agusta, de préférence à l'Ecureuil affirme qu'elle est en mesure de pro- Le tribunal condamne donc Pierre 
AS-350 L-I du groupe français poser, sur sa propre part du marche, | Pélissier, Christian Grimaldi et la 
l'Aérospatiale. La commande Jusqu'à 117% de compensations | société éditrice du Figaro à payer 
concerne l'acquisition de vingi-bnit (soit l'équivalent de 1322 millions | tant à Georges Marion qu'à Edwy versions an! {armées du mis de francs de commandes qui | Plenel 15000 F de dormmages- 
sile américain Tow) et de dix-huit seraient passées à la Belgique) sur | intérêts. 11 ordonne également la 
versions destinées à la reconnais- huit ans, Après quoi, vers 1997- publication dans le Figaro, dès que 
sance, : _ 1998, l'industrie belge recevrait des | ce jugement sera devenu définitif, 

L'Ecurevil monoturbine proposé sous-cmsembles, à faire, de l'hélicop- | d'un texte faisant état de cette 
par l'Aérospatiale est un hélicoptère  tère franco-allemand de combat, condamnation, 

.® Tension entr la FASP etis tions administrati borisuses ministère de l'intérieur. — La déeoumsiors avec ls cannes eur Depot on autonome des syndicats les modalités de l'extension de la Bon scale Polaire, à fn de eston d'avant do po ju participer aux travaux du comié Caire aux aa technique paritaire central de la  PrObation du recours — passif — aux police nationale, jeudi 24 novembre, unités da CRS lors de l'évacuation de Dénonçant « une parodie de concer Certains centres de tri : autant de tation », elle s'interroge sur € l'inter. Motifs de mécontentement pour la prétation par l'administration des FASP. dont les critiques se focalisent règles et de l'esprit du paritarisme ». Sur 18 fonctionnement actuel de ln Retard de la circulaire ministérielle direction Sénérale de la police natio- appliquant la loi d'amnistie aux sanc- nale. 
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Avec Les dominicains 
de Guebrciller 

Le couvent des dominicains 
Guebwiller, dans le HaneRbie 
pourrait bientôt retrouver une 
Seconde jeunesse : cet ensemble de 
4000 mètres carrés, avec un beau 
cloître gothique et unc église du 
quatorzième siècle classée monu- 
ment historique, est au centre d'un 
important projet de la commune, 
appuyée par la direction régionale 
des affaires culturelles (DRAC). 
Autour du pianiste virtuose Mikhaïl 
Rudy, un festival de musique origi- 

* nal pourrait s'y installer dès l'été 
5 1989, en tout cas en 1990 : pendant 

vivraïent sur place pour que, au-delà 
des concerts, le festival soit une 
occasion de rencontres et de sensibi- 
lisation du public. 

Cette initiative accompagnerait la 

terme, l'ensemble conventuel, ré- 
unifié depuis que l'hôpital civil a 
quitté les locaux en 1976, pourrait 
devenir un haut lieu du mariage 
entre le patrimoine et la musique, 
ouvert également l'hiver à des 
classes du patrimoine et à un ensem- 
ble d'activités culturelles. La com- 
mune de Guebwiller (11 000 habi- 
tants) y voit un atout pour la 
revitalisation de sa vallée — le Flori- 
val — et l'attrait touristique et cultu- 
rel de l'Alsace du Sud. 

AQUITAINE 

Les villes 
à Bordeaux 

Aquitaine, un colloque sur le 
thème : «Villes en devenir : des 
us nationaux à l'espace euro- 

* CNERP : 219, bd Saint-Germain, 
75007 Paris. . 

ILE-DE-FRANCE 

- : Une gare-musée 

à Charenton" 
La ville de Charenton vient de 

crit à l'inventaire des monuments 
historiques, la petite gare du 
Champs-de-Mars. spécialement 
construite pour l'Exposition univer- 
selle de 1878. 

de l'Ouest, la gere, faite de tuiles 
colorées, surmontée de baies vitrées 
séparées par des colonnes de fonte, 
chapeautée de vitraux, continua de 
fonctionner et desservit l'exposition 
de 1889. Elle fut transférée à 
Asnières lors de la construction de la 

des Invalides pour l'exposition 
1900. is, la SNCF a voué le 

bâtiment à de multiples usages, et, 

La carte des cinquante sous-préfets managers 

Otacon-See Marie 

récupérer un étonnant bâtiment ins- * 

“ARIÈGE a le sourire. 
L'Europe, c'est-à-dire te 
comité de gestion du: 

FÊDER {1}, vient d'attribuer une 
subvention de 180 millions de 

UVrAg) 
évalué aujourd'hui à 550 millions 
de francs et pour lequel ta région 
Midi-Pyrénées avait promis son 
concours. Cette dernière devrait 
prochainement déterminer le 
montent de sa contribution ; des. . 
entreprises privées et des 
emprunts assureront le complé- 
ment de financement. 

En décembre 1985, Jean 
Auroux, alors ministre de équipe- 
ment, reconnaissait l'intérêt de 
l’axe Toulouse-Barcalone par le 
tunnel du Puymorens et attribuait 
les premières subventions sul pour 
l'étude du projet. Le 13 avril 
1988, François Mitterrand, candi- 
dat à l'élection présidentielle, fai- 
sait part de son soutien au consail 
général de l'Ariège. Fin août, le 
Premier ministre, Miche! Rocard, 
transmettait à Bruxelles, avec 

français, le dossier Puymorens. 
L'affaire semblait dès lors bien 

malgré son inscription à l'inventaire 
supplémentaire des monuments his- 
toriques en août 1985, sa conserva-. 
tion semblait compromise. Le 
député et maïre de Charenton, Alain 
Griotteray, a décidé de la remonter : 
sur l'île Martinet, en bordure de 

DE L'ARGENT POUR LE TUNNEL PYRÉNÉEN 

Le Puymorens 
engagée, Jacques Delors, prési- 
dent de-la Commission de la CEE, 
n'avait-il pas. souhaité, le 
26 février 1988 à Foix, capitale 
de l'Ariège, que l'Etat français se 
prononce avant tout engagement 
de la Communauté ? 

L'Ariège se prend à rêver. Mal- 
gré les retards pris dans l'instruc- 
ton d'un dossier sur lequel le 
ministre de l'équipement, Maurice 
Faure, a soufflé le chaud et la 
froid, elle espère avoir terminé la 
trouée de’ la montagne pour 
1992. Un symbole, bien sür, pour 
ce département qui se sentait 
jusqu'à présent acculé à « la fron- 
tière sauvage » et se considérait 
comme un oublié du désenclave- 
ment. Mais ce passage à travers 
la barrière pyrénéenne ne produira 
ses effets, économiques notam- 
ment, que lorsque [a natio- 
nale 20, qui assure la liaison avec 
Toulouse, aura le gabarit d'un 
grand axe de communication 
international. 

. Un ouvrage 

tous temps 
Le tunnel  mesurera 

4300 mètres et permettra en 
toute saison le franchissement, 
moyennant péage, d'une monta- 
gne d'accès parfois impossible en 
hiver. Son exploitation devrait 
revenir à 5 millions de francs par 
an (2). La Setec — Société 
d'études techniques et économi- 
‘ques, — qui a fourni le document 
d'évaluation, estime que le trafic 
sera, dès 1995, de mille huit 
cents véhicules en été et de trois 
mille quatre cents en hiver, au 
tieu, respectivement, de mille 
quatre cent quatre-vingt-dix et de 
trois mille cent actuellement par 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 28° 5 

Moules en mer ie 

à ; : Dans le er des affaires mari- 
na A4, où Sms ln times de . ue : 
larne et la Seine. Détournée- de sa-—mer ont été. i du les. 

vocation d’origine — comme le pavil- conahylicaltenrs. Li mé dès. 
lon Baïtard — elle servira à accueil. les années 70, l'étang de 

des concessions en 

idée a. ë 
ani 

lir manifestations et expositions.  Vant à saturation. La procédure 
Elle constituera l'équipement 
majeur de cette île que la ville de 
Charenton rachète peu à peu au 
Port autonome de Paris, qui en avait 
fait ua dépôt. L'architecte Michet 
Cantal Dupart veut en faire un lieu 
d'activités ludiques liées au fleuve. 
Les équipements de loisirs et de 
sports seraient complétés par un 
petit hôtel « 1 étoile» destiné en pre- 
mier lieu aux sportifs qui viennent 
disputer des compétitions à Charen- 
ton et dans 5a région. 

d'octroi des 
nue fin 1986, à la suite du bilan 

concessions est interve- 

le Centre d'étude et de dressé 
Promedoe de act vitts lag nMIrOs 8e 
maritimes (CI } à Sète. 

L'opération est entrée aujourd’hui : 
dans sa phase active : cent trente- 
cinq dossiers ont reçu l'aval de La 

présidée per M. Yves-Jean Bente- 
geac, préfet de l'Hérault, préfet de 
région, et composée de représentants 
des administrations concernées et de 
professionnels. : 

feu OULOUSE 

le col. Les recettes sont ainsi esti- 
mées à 19 millions de francs à 
l'horizon 1995 et à plus de 
28 millions de francs en 2010. 
mais le retour d'investissement 
semble exclu avant une quinzaine 
d'années d'exploitation. 

Le conseil général de l'Ariège a 
décidé de créer une société d'éco- 
nomie mixte, chargée de la 

Le projet vise à instaurer l'éle- 
moules sur filières entre 

en deçà des 3 milles, 
sur des fonds de 20 mètres en, 

grandes avenues de 1 000 et 
mètres de large. La technique 

est au point rhais l' tation 
un important tra foncièrement 
différent des pratiques tradition- 
nelles des professionnels de l'étang 
de Thau. ne 

Pour aider 
les PME 

Le Limousin vient de se doter 
d'une société de capital-risques 

LE JEU DE LA SOLIDARITÉ 

Tosies 

Source : miaistère de lisdustrie ot de l'amEnegement da territaire et ministère de l'intérieur. 

construction et de l'exploitation, 
en concession, du tunnel. Le 
département souhaïite, afin d'allé- 
ger les procédures, obtenir La maï- 
trise d'ouvrage. La décision sera 
arrêtée le 25 novembre au minis-. 
tère de l'équipement, qui pourrait 
être tenté de faire valoir ses pré- 
rogatives. Conformément aux : 

(ENL Développement S.A.).- 

en 1992 ? 
règlements communautaires, ce 
tunnel fera l'objet d’un concours 
européen. Les premiers coups de 
pelle pourraient intervenir à 
l'automne 1989. 
L Reste la nationale 20. Da 
l'autre côté des Pyrénées, les 
Catalans mettent les bouchées 
doubles. Pour ne pas accumuler 
les retards, la mise à niveau de la 
route conduisant de Toulouse au 
Puymorens devra être _ conduite 
parallèlement. Maurice Faure, qui 
entend bien rajouter 700 kilomë- 
tres d’autoroutes au plan de son 
prédécesseur, est favorable à une 
concession autoroutière entre 
Toulouse et Pamiers, an Anège, 
soit 56 kilomètres à péage. Le 
reste de la nationale 20 sera 
porté progressivement à deux fois 
deux voies jusqu'à Foix, aménagé 
au-delà. H en coûtera 340 millions 
de francs environ. Cette mise à 
niveau ne sera pas achevée avant 
une dizaine d'années, mais 
l'Ariège compte bien la faire ins- 
crire dès cette année dans le 

. contrat de plan Etat-région. 
Les obstacles ne sont pourtant 

pas tous d'ordre financier. Cer- 
tains verrous routiers, comme 

celui de Foix, posent d'autres pro- 
blèmes. Municipalité et commer- 
çants de ia ville refusent le pas- 
sage en souterrain de la route 
nationale 20. lis s'accrochent, per 
peur de perdre la clientèle des 
touristes, à l'idée d'une route en 
comiche, ou, pis, à celle d'un via- 
duc. Cette hypothèse n'a pas la 
faveur du ministère de la culture, 
qui veut préserver la ville et son 
site autour de son château com- 
tal. 

GERARD VALLES, 

[6] Fonds européen de développe- 
et 0) Cotes 1987. 

La société prendra des participa- 
Objectif : le renforcement. de la tions jusqu’à 40 % dans le capital 
structure financière des PME qui des PME qui feront appel à elle (et 
constituent l'essentiel du tissu indus- 

francs, amené par cent vingt-deux 
ne % par trois banques 

© régionales arneau ue U= 

laire du Centre, Crédit industriel de 
l'Ouest), 41 % par des 
(venues pour l'essentiel de l'associa- 
tion précxistante, mais aussi de 
grandes firmes : la Cogema on 
Aussedat-Rey)., 9 % d'organismes 
socio-économiques parapublics 
(Comité régional d'expansion, 
Chambres de commerce et d'indus- 
trie de Brive et de Tulle-Ussel). Elle 
espère doubler son capital en un an 
et le multiplier par cinq d'ici à 1992. 

La bande des quatre 

de Poitou-Charentes 
politique différente de la majorité centriste 
du conseil régional, en tout cas sürement 
parce qu'ils estiment que l'aménagement 
du territoire doit se construire autour d'un 
réseau de villes, les maires des quatre prin- 
cipales cités de Poitou-Charentes — Jac- 
ques Santrot (Poitiers), Bemard Bellec 
{Niort}, Jean-Michel Boucheron {Angou- 

et Michel Crépeau (La 
ancrés à gauche », ont 

étabf un « projet commun » dont ils veulent 
voir retenues les idées-forces dans le pro- 
chain contrat de plan actuellement négocié 
entre l'Etat et la région. 

< C'est une sorte de traité de coopéra- 
tion entre nos quatre villes pour leur déve- 
Joppement », ont-ils déclaré, le 4 novem- 
bre, dans le cadre du Salon Entreprise 88, à 
Paris. « Plus que dans d'autres régions, 
nous sommes en Poitou-Charentes sensibi- 
lisés à la notion de réseaux de villes. 
Aucune des quatre préfectures ne peut véri- 
tabiement prétendre au titre de métropole. 

et pour faire le pois dans la construction 
européenne. » 

La démarche est originale, voire inédite. 
On avait un peu trop eu tendance à penser 
que l'aménagement du territoire était 
devenu l'apanage quasi exclusif de l'Etat, 
d'une part, via la DATAR, des régions, de 
l'autre. Il est bon que des maires de villes 
«grandes-moyennes » prennent place sur 
le devant de la &cène, même si leur opéra- 
tion — habile — apparaît comme le germe 
d'un « contre-pouvoir régional », bien qu'ils 
s'en défendent. ; 

Habñle, aussi, politiquement pour deux 
raisons. A l’aube de la campagne munici- 
pale, les maires en place prennent les 
devants, en montrant à leurs électeurs que 
le développement, l'emploi, les équipe- 
ments, la formation font partie de leurs 
préoccupations essentielles. Ensuite, il est 
permis de penser que quatre maires de gau- 
che peuvent obtenir d'un gouvernement de 
gauche, dans le contrat de plan, ce que 
n'aurait pu décrocher le président CDS du 
conseil régional Louis Fruchard. 

Le traité de coopération des quatre 
maires porte essentiellement sur le renfor- 
cement du réseau routier, l'électrification de 
la figne SNCF Poitiers-La Rochelle pour que 
te TGV y circule, la mise en place d’un outil 
re et de suivi des politiques 
urbaines régionales et la négociation d'un 
schéma régional de formation supérieure. 
Sur ce dernier point, le maire de Poitiers ne 
voit aucun inconvénient à ce que son uni- 
versité se « déconcentre » elle-même sur 
les autres villes de la région avec la création 
d'IUT à La Rochelle (informatique indus- 
trielle, francophonie, métiers de la mer) à 
Niort {domotique et métiers de l'assurance}, 
à Angoulême (sciences de l'imagel. Poi- 
tiers, pour sa part, développerait les ser- 
vices qualifiés, la recherche at le tertiaire 
administratif. 

Alors que dans beaucoup de régions 
{Languedoc-Roussillon,  Nord-Pas- 
de-Calais, Bretagne, Midi-Pyrénées) on 
entend les élus des départements et des 
villes ‘périphériques stigmatiser la boufirie 
de «leur» métropole, la démarche de la 
< bande des quatre x, y compris le maire da 
la préfecture de région, mérite intérät. Le 
schéma d'une métropole quadripolaire est 
en poinrtillé… 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 

ui. seront acceptées 2, examen 
moyenne. La zone à concéder est rie] régional. L'initiative vient jus: de leur dossier) jusqu'à un plafond 
” nt tem tement d'une société de PM de 300 000 fräges". 
posées en dainiér, mérageut entre -(ENL, ‘Entreprise nouvelle ‘du aa late HEURE 
clics ua espace suffisant pour favori Limousin) qui fonctionne depuis = 
scene qoee de moules, ete ns NORD-PAS-DE-CALAIS 

Elles sont traversées pa deux LA capital de 1 sr ad D ed eu 
Eh 3 Bilan de santé 

L'institut Pasteur de Lille, qui a 
mis en place un centre de bilan de 
santé faisant appel ‘aux techniques 
les plus modernes (permettant la 
réalisation complète du bilan en une 
demi-journée), et dont la formule 
est en passe d'être copiée dans plu- 
sieurs villes françaises el aux Etats- 
Unis, vient de mener une expérience 
en milieu Scolaire, en accord avec la 
caisse primaire d'assurance-maladie 
de Lille et les services de l'éducation 
nationale, Après une première expé- 
rience auprès de cinq cents élèves du 
lycée Pasteur de Lille, il a étendu La 
pratique des bilans de santé aux 
classes de première de vingt-trois 
établissements de la métropole Iil- 
loise. 

une population de 
6440 élèves concernés, 3626 ont 
répondu favorablement à la proposi- 
tion d'examen de santé. Avec la pre- 
mière expérience datant de 1987, 
c'est sur un total de quelque 
4 000 élèves de première que l'étude 
a porté. Des chiffres qui permettent 
déjà de tirer un certain nombre 
d'enseignements. 

D'abord, les bilans de santé ont 
révélé, dans 8 & des cas, une patho- 
logie nécessitant des mesures inmmé- 
diates. 

Ea dehors du dépistage de patho- 
logies non révélées, l'intérêt de certe 
extension des bilans de santé réside 
dons les indications qu'elle peut 
fournir pour la mise en place d'une 
politique de prévention Ainsi, les 
responsables de l'expérience souli- 
goent l'intérêt d'une information sur 
la contraception et les maladies 
sexuellement transmissibles, sur 
l'alimentation, sur le tabac... Déjà. il 
a semblé important de répondre 
rapidement aux souhaits exprimés 
par de nombreux fumeurs d'arrèter 
la consommation de 1abac : l'institut 
Pasteur, avec le soutien du conseil 
général du Nord. a mis en place des 
sessions de formation d'animateurs 
susceptibles d'intervenir en milieu 
scolaire sur ce problème. 

L'expérience ainsi menée en 1987 
et 1988 va être poursuivie et même 
éendue. Mais ses résultats feront 
l'objet d'une évaluetion car de tels 
examens ne sont pas gratuits : les 
4 000 examens de santé représentent 
une dépense de 2,5 millions de 
francs pour la Sécurité sociale. 

Carte page a été réaïsée 
Par nos CONTespondans 

ROGER BECRIAUX, GEORGES CHATAIN, 
JÉAN-RENÉ LORE, 
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Un entretien avec Jean-Loup Dabadie 

Le « D’Artagnan » nouveau est 
Pour son premier spectacle 
à la tête 

du Théâtre national 

de Chaillot, 

Jérôme Savary a choisi 

de monter D'Artagnan 
ou les Choses de la vie 
du quatrième mousquetaire, 
une pièce de cape 

et d'épée ° 
signée Jean-Loup Dabadie. 

Jérôme Savary, l'homme qui sait 
rêver en trois dimensions, est chez 
Jui à Chaillot, et pour son premier 

un bleu plus soutenu, Ça commence 
à se fixer. interviennent 
les corrections que je fais en rouge, 
comme à l'école. Après, si je suis un 
peu rassuré par la scène, le sketch, 
la chanson, je l’écris au feutre violet, 
12 couleur préférée. À ce moment- 
lB seulement, je prends mon beau 
papier blanc, bien lourd, avec en fili- 
grane un soldat romain casqué, et je 
recopie, très doucement, à l'encre 
noire... 

» Pour ce D'Artagnan — n'est-il 
pas juste que le héros récupère le 
titre, on le lui a toujours confisqué ? 
— je me suis surtout inspiré des 
Mémoires de Monsieur d'Artagnan, 
biographie assez obscure du qua- 
trième mousquetaire rédigée per un 
certain Gatien Courtilz de Sandras, 
presque contemporain de son sujet. 

arrivé 
mer les mousquetaires en loulous de Ï 
j'ai repris affectueusement un 
âcteur qui sortait de scène en disant 
« d'accord ». C'était comme si 
j'avais fait dire «<OK> à Buckim- 
gham! 

» Mais quand je fais donner à 
d'Artagnan des leçons de parisien 
par son confesseur — < C'est comme 
çè qu'on pèrele à Paris, en 
guèrdel», — j'ai ajouté, guise 
d'indication, dans a marge : 
«Comme Depardieu dans un film 
de Pialat….» L'idée — les milliers 
d'idées — de Savary qui adore casser 
la baraque, 2 été d’Etre insolent, de 

DR 

Christophe Malavoy dans le rôle de D’Artagaan 

spectacle (qui poursuivra en janvier Dans sa courte préface aux Trois .bausculer toutes les conventions et 
sn carrière à Mogador), 1 à choisi le Mousquetaires, Dumas signale avec les idées rèçues mais de ne pas trahir 
panache, la cape, l' Li s'est discrétion avoir eu connaissance de Ie rêve. 
lancé dans le mél e flam- low — Ïl est évident qu'à la 
boyant du cliquetis des armes et de 
l'éclat des diamants. I] 2 choisi de 
mettre en scène D'Artagnan. Texte 
de Jean-Loup Dabadie, commen 
taire musical d'Oswald d’Andréa, 
avec, dans le rôle-titre, Christophe 
Malavoy. 

Se glissant dans la grande salle 
lors d'une dernière répétition, on 
pouvait respirer l'air léger d’un 
succès en train de naître, on voyait 
«choses rares et choses belles» 
(comme il est gravé au fronton du 
palais), un envol de vrais papillons 
blancs, un vrai cheval galopant à 
perdre haleine sur un tapis roulant, 
une fausse Manche de carton-pâte 
roulant des vagues déchaînées, la 
robe oe an Anne d'AncEbe 
gran t, issant j " 
faire ressembler à une mécine de 
Vélasquez projetée ches les Lilli 
tiens, des miroirs qui tournent, des 
panneaux qui coulissent et Richelieu 
ai ricane et D’Artagnan qui fer- 
raille.. 

«Je suis très fier d'avoir ici, à 
Chaïllot, an petit bureau, avec sur la 
porte une plaque de cuivre à mon 
nom, dit Jean-Loup Dabadie. 
Jérôme Savary me l'a offert pour 
mon anniversaire. D'autant plus fier, 
que c'est Chaillot, le TNP de Jean 
Vilar qui a décidé de ma vocation. 

» Ce D'Artagnan est mon plus 
gros livre : 268 pages, un an de tra- 
vail. Je ne demande pas qu'on me 
plaigne ! De toutes façons, On ne me 
Plaindra jamais, je n'ai pas le physi- 
que à ça. J'ai un aspect dilettante, 
joueur de tennis, une allure déten- 
due, amènc… C'est ma forme de 

dans une soirée allume cigarette sur 
cigarette. Moi, je ne fume pas, alors 
j'allume un sourire... 

» Ce soürire sn une 
angoisse et une inquiétu - 
Do Bons eNp de travail abat Je 
suis un besogneux. Je me lance eu 
écrivant mes brouillons avec des feu- 
tres de couleurs pôles, rose, bleu 
ciel, des couleurs pas trop graves. 
Quand je réécris une page, je Choisis 

chronique de Courtilz Dumas a 
ajouté le talent, et d’une mair- 
courante & fait uu éblouissant 
roman. 

» Mais Savary et moi ne .portons 
pas à La scène l’œuvre de l'un ou de 
l'autre; nous des 
nages qui appartiennent à la 
légende, à la mémoire collective, et 
nous en faisons une pièce de théâtre. 

>» On nous demande déjà : « Avez- 
» vous été fidèle à l'histoire ? » 
Quelle histoire ? Majuscule ? 
Minuscule? Quand on lit Courtilz 
ou Dumas, on le voit : les seuls per- 
sonnages qui aient réellement existé 

sont le roi Louis XILE, Anne d’Autri- 
che, sa femme, Richelieu, Buckis- 
gham ct d'Artagnan dans un rôle 
très modeste, Tout le reste est pure 
imagination. Ce qui ne nous a pas 
empêchés de respecter tous les 
points de passage forcés de la 
légende : l'i Milady est Ià, les 
ferrets sont là, jes valets, dont Plan- 
chet, aussi, tout comme la douce 
Constance et son infect collabo de i B 

Ecrire apprend 

ä lire 

» Tout commence par la fin. 
D'Artagnan a soixante ans. Nous 
sommes au siège de Maastricht, en 
Flandre, en 1673. Le vieux soldat en 
train de mourir va revoir Certains 
épisodes de sa vie et les raconter à 
un jeune tambour qui se trouve à $es 
côtés. C'est ça, oui, un grand flash 
back. Avec beaucoup de rires, de 
larmes et jusqu'à dix cadavres qui se 
Superposent. 

» Notre d'Artagnan n'est ni un 
pastiche nï un + à la manière de... ». 
J'espère de tout mon cœur avoir 
réussi À tracer mon chemin d’écri- 
ture entire La préciosité parodique et 
La trivialité anachronique. Ce che- 
min, d’ailleurs, était une avenue, 
très large. On pouvait, sans transfor- 

du 25 novembre au ES decembre 

|: GOSPEL SINGERS 
: 5 Blacks de Brooklen 
la plus pure tradition du Spiritual 

ulevard Raspail 6° Tél. 45. 

» Ét moi, pour ne pas trahir 
Savary, j’ai commencé par 
m'immerger dans les bibliothèques. 
C'est fou ce qu'écrire vous apprend 
à lire. Vie de Louis XIII, vie de 
Richelieu, vie de Lonis XIV enfant, 

» çais ! Avoir 12 millions de muets 
» comme toi! Rien que pour être 
sûr de ce chiffre de 12 millions, je 

Arnold qui joue le rôle ces rensei- 
guements pour laider à camper le 
personnage, à lui trouver sa force, sa 
solidité : « N'oublions pas, nous 
» sommes en 1630-1640, il n'y a pas 
» la pénicilline. La reine est restée 
» vingt-deux ans sans donner d’héri- 
» tier au trône. Et dis-donc, à trente- 
» huit ans, elle nous fait Louis XTV, 
» et à quarante, son petit frère ! » 

» Voilà, j'ai trouvé dans les bou- 
quins d'histoire tout ce qui pouvait 
être passionnant du point de vue de 
la dramaturgie, qui pouvait intensi- 
fier l’émotion ou l'esprit drolatique 
des situations. Ainsi, «enquétant » 
sur Louis XIIL, j'ai appris qu'il était 
bègue. Ce défaut d'élocution — his- 
torique — est, bien sûr, un formida- 

sant un signe de tête à Romy pour 
qu’elle comprenne que c'était Fini. 
En fañ, on n'arrive à toucher les 
autres par le truchement de person- 
nages — ce qu'ils font, ce qu'ils 

— que parce que, au fond du cœur, 
ces gestes, Ces propos, Ces regards, 
ces silences, reposent sur une vérité 
qu'on a cherchée, assimilée, ché- 
rie.» 

Propos recusilks par 

DANIÈLE HEYMANNA. 

Un nouveau pont pour Paris en 1992 

Les obscurités d’un symbole 
Les architectes français 
Louis Arretche 
et Roman Karasinski 
construiront 
le nouveau pont 
qui, à partir de 1992. 
devrait relier les gares 
de Lyon et d'Austerlitz 
C'est ce qu'a récemment 
annoncé le maire de Paris. 
M. Jacques Chirac devait, 
dans la foulée, 
révéler le traitement 
que ses services 
ont finalement adopté 
pour les « frontières » 
de Paris. 

Den 
di Lyon à colle Per itz, a Es 
finalement été confiéde à Louis 
Arretche et Roman Karasinski, 
férés a neuf autres finalistes, parmi 
lesquels l’équipe des Anglais 
Richard Rogers et Ove Arup (dotés 
d'un mention de consolation), et 
celles de Norman Foster (avec 
Jourda et Perraudin), de Paul Che 
metov, Espagnol Calatrava, 

congaît, d'une part, l'esprit de 
Téquipe Louis Arrechte, de l’autre, 
les noms et l'œuvre des perdants, 
parmi les plus igi maître- 
d'œuvre de Farchi contempo 
raine, le commentaire de M. Jac- 
ques Chirac n’a rien d'étonnant : 
« Le choix s'est porté vers une 

. et non vers 
ouvrage à haubans, 

de très belle facture, mais qui nous 
a paru moins bien adapté à l'envi- 
ronnement. » 

Eu évoquant l'environnement, le 
maire de Paris fait allusion aux deux 
extrémités du pont, d'un côté les 
ouvrages souterrains de la gare de 
Lyon et les brillants ensembles qui 
encadrent la rue Vincent-Van-Go, 

Ç fu sins qui viennent mourir sur le 
batiment de la gare d’Austerlitz 

‘ Les travaux du nouvel ouvrage, 
aussi comme un « double- 

ment» de l'actuel pont d'Austerlitz, 
commenceront au premier trimestre 
1991, leur coût est évalué à 340 mil- 
lions de francs. Ils doivent permettre 

à Paris dura muros, M. 

d'améliorer aussi la circulation pié- 
tonne, la ville de Paris n’excluant 

pas un système de transport léger, 
par wagons automatiques, qui doit 
réduire le temps de parcours entre 
les deux gares. 

sienne de la couronne de Paris 
(qui, entre les boulevard des Maré- 

mére quelque 10 % de is sur q Le sure 
fade de la ville), plusieurs objectifs 
ont été définis, Ils prévoient notam- 
ment de « transformer en véritables 
places urbaines, en les recomposant, 
les portes principales de Paris, 
comme les portes Maillot. 
d'Orléans, d'Italie, de Vincennes, de 
La Villette, de Pantin et d'Aubervit- 
diers », de « créer de nouvelles liai- 
sons entre Paris et les communes 
limitrophes, mieux mettre en valeur 
Les perspectives et les points de vue. 
Enfin, réduire autant que faire se 
peut la saignée que représente le 
boulevard périphérique». Tandis 
que la vocation de ceinture verte et 
d'équipements publics se trouve 
confortée, d'importantes zones 
actuellement occupées par les voies 
mRANcr es M doi 

aménagées. itique conduite 
dans : secteur Scinc sud-est (ZAC 
Bercy), secteur qui sers prolongé 
par la ZAC Austerlitz-Tolbiac, 
devrait se dans le secteur 
nord-est, autour du canal Saint- Desis be que ians le S 

prolongement du quartier Citroën- 
Cévennes au-delà à boulevard Vic- 
tor). Enfin, les transports devraient 
être notablement améliorés dans 
cette partie de 1s couronne. 

Tout en se limitant explicitement 

Chirac a la nécessité d'un Se ce 
sereine avec les maires des vingt- 
neuf communes limitrophes, ainsi 
qu'avec les différentes instances de 
la région Ile-de-France. Le maire de 
Paris « ne souhaite pas reproduire le 
processus annexionniste qui a, au 
long de l'histoire, porté le dévelop- 
pement de Ja ville ». Mais il faut, à 
ses yeux, « cesser de considérer cet 
espace délaissé comme celui des 
confins de la ville. Il est un es 
de liaison entre Paris et l'aggiomé. 
ration et, à ce titre, justifie que les 
opérations d'aménagement 
conduites de part et d'autre des 
limites administratives soient 
mieux , mieux 
risées, » 

Disney Channel sur le satellite Astra 

Mickey pointe ses antennes 
en Europe avec M. Murdoch 
a soixante ans, et ses oreilles 
connues vont bientôt 

5 Ë È 8 

coopération de Disney avec les 
Mr es françaises n'est pas nou- 
velle. 

Entamée avec «L’ami public 
numéro un» dans les 60, 
elle s’est poursuivie avec «Disney 

», puis «Salut les Mic- 
key» sur 1, avant « Disney 
Channel» sur FR3 depuis huit 
ans. Un seul but : ne pas quitter 
les heures de grande écoute. Car, 
avec la sortie annuelle de deux 
films, la télévision est le vecteur 
essentiel de la «culture Dysney», 
que le Journai de Mickey, lancé 

La télévision est surtout le 
déclencheur des «droits dérivés », 

de fabricants pour utiliser l’i 

devrait offrir à Mickey d’autres 
Occasions sur le continent. Petit 
Mickey, fort d'une très bonne 
senté financière, a de l'appétit La 
rumeur ne le présente-t-<ile pas 
aux Etats-Unis comme le repreneur 
évemuel de CBS, si ce réseau était 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA, 

On ne fera pas ici de commen- 

taires sur le choix de Louis Arretche 

et de son coéquipier. Kit était en effet 
si évident que serait retenu le projet 

de ce conseiller traditionnel de la 

Ville de Paris (reconstructeur habile 
de la passerelle des Arts, moins bril- 
lant ensemenceur du Jardin des 
Halles. etc.), par un jury qui 2 pour 

fui la plus naïve et le plus honnête 

des admirations ! Si évident qu'on se 
demande d'ailleurs quel diable a 
bien pu pousser la Ville de Paris, 

pour faire ainsi concourir des noms 
aussi prestigieux de l'architecture 

internationale. 

Superbe isolement 

En revanche, il serait sans doute 
permis de se louer de la saine évolu- 
tion de la mairie de Paris qui, avant 
de lancer un nom et un projet tout 
cuit à un emplacement (presque) 
arbitraire, comme la porte Maillot 
(on se sonvient du projet Cacoub), 
semble opter d'abord pour une étude 
d'ensemble, une réflexion cohérente, 
à long terme. Semble, car il n'est pas 
certain que toutes ces belles phrases 
ne servent pas à masquer une idée 
qui tient de La plus malheureuse 
fixation (toujours les serre-livres de 
la porte Maillot). Et d'autant moins 
certain que plusieurs indices indi- 
quent on repli frileux des ambitions 
de la capitale à quelques encäblures 
de l'échéance municipale. 

Ainsi, la volonté affichée de pen- 
ser la ville de l'intérieur, dans les 
limites rigides que lui ont imparties 
l'éclatement de ia Seine-et-Oise puis 
la décentralisation (voir notamment 
le Monde du 28 juillet), volonté 
qu'il n’est pas nécessaire d'afficher 
aussi fortement pour engager, 
comme il est souhaitable, le dialo- 
gue avec les partenaires proches de 
Paris, revient à imaginer Ja métro- 

le dans un superbe isolement. 
eules les vingt-neuf communes 

limitrophes sont d'ailleurs évoquées, 
quand chacun sait, à Londres 
comme à Lyon, à comme 
à Berlin, que les limites communales 
n'ont aujourd'hui d'intérêt qu'étroi- 
tement politique et financier, et que 
seule l’embition à l'échelle nationale 
permettra aux métropoles de rester 
dans la compétition internationale. 
En cela, la prise de position de 
M. Jacques Chirac est aussi un acte 
de défiance envers La délégation 
interministérielle à la Ville et au 
développement social urbain, qui 
n'en est pas moins une structure 
incontournable, confiée il est vrai à 
ua proche du PS, M. Yves Dauge, 
ua _e Lg français les plus ue 
et us compétents en matil 
d'urbanisme. 

Tout aussi déplorable est la disso- 
ciation de projet de pont et du projet 
pour la couronne (ou sa partie 
<strictemem parisienne -). Ce ne 
doit plus être un secret pour per- 
sonne : l'immense emprise occupée 
par la gare d'Austerlitz (et non la 
seule zone de Tolbiac) aurait pu — 
le projet existe en plusieurs 
variantes — être rendue À Paris, 
créant un immense quartier neuf, à 
l'instar des docklands de Londres. Y 
aurait très aisément trouvé place le 
projet de Grande Bibliothèque. La 
gare (au rôle considérablement res- 
treint puisque les TGV n'y arrive." 
ront pas) aurait parfaitement trouvé 
sa place à la limite d'Ivry. Mais cela 
auraït demandé de se pencher sur ce 
es réellement le centre de Paris 

us généralement | = 
tion parisienne, Et cela un 
Sonte pas fait aussi bien le jeu des 
innombrables requins de la finance 
qui rôdent dens la mer parisienne 
comme ils rôdent dans toutes les 
municipalités, quelles qu'en soient 
les couleurs. 

Peut-être un tel projet n'était-il 
pas souhaitable pour de plus avoua- 
bles raisons. Maïs il serait alors 
temps de donner des explications 
claires aux Parisiens, aux habitants 

région et à tous ceux que l'ave- 
la capitale concerne. 
FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 

ARTS 

© Un don du fis de Tzare au 
Musée d'art moderne. — Trois des 
Œuvres 

Ë OF! 

suCun représentant de l'Etet na 
s'étant manifesté avant, indique 
celui-ci, Qui regrette que ce don n'ait 
pas été signalé par le bénéficiaire : le 
Musée d'art moderne de la Ville de ; 
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Ve: de unie ke rat CONFÉRENCES Sent Cries 3200 7 we dance à la cachédrale Santlouis», WUNFERENLVEY ces LE (TRS OU) 5 v£ 
14 h 30, de In cathédrale (office me den] Lie ) ; Images, 

# tourisme è a La pois à For à Le uote a rm 
au Louvre». 14 h 30, por de EC Boyer Es cultrel) va) : 14 Juillet Parseme, @ 

é a de Hal, Le DE 30 où mx MC 2,9 
: et «Nouveaux, appartements restaurés : S la vie ie ( 42-26) : 
“ e rienes mères au Louvre», b 30 : « Chausson ct parc où IR Ge 

Hate | af 1 FE ee mére Lau CC Ena Re Dr RE Se Caison M Eonierrd, 9° Re 
ir À Fa «1 i F activité», Rousselet, 19 heures : « La vak ER ie 
EE 6 Gi def © ee Mod Mis (Arcu). 1 A 2 Enages, 18 (45-22 FR int Den ge TT M ondes Mslcsharbes, 20 h 30: 

| ve CIE 0 éco Jouréé, some  «Intoduetion à la sémantique péné- RÉCRELE ARE ra Pere : 
- BLN. (Les Flaneries). RE UT 62 RSS EE : 
De manne lune, eus, avec les autres? Comment 7. fers: 2) Sn Dee tel, 1& 5 UGC \ QUERA! \ r 

| omnisport (Monument bstriques). per) Less L'ÉonnE 2o à 30: CLASSIFIED PEOPLE (Er, ve) + Ut + UT: UN FILM BILLE AUGUS « Hôtels et jardins ds, pinco Sao). 58, Schyeitrer», | {Pie Coampolon, Ê =. 
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Le Carnet du onde 
Naïssances 

— Eric et Marie ARDOUIN-FUMAT 
ont La joie d'annoncer la naissance de 
leur fils 

Samsel, 

à Albi, le 20 novembre 1988. 

et Catherine FOUCARD 
ont La jote d'annoncer la naïssance de 

Sarab, 

le 17 novembre 1988, 

ont la doujear de faire part du décès de 

M. Elie CHIDIAC, 

survenu à Paris, le 23 novembre 1988, 
dans sa trentième année, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 29 novembre, à 13 h 45, en 
l'église Notre-Dame du Liban, 17, rue 
d'Ulm, Paris-$e, 

Les condoléances seront reçues à 
l'issue de la cérémonie. 

49-51, avenue Victor-Hugo, 
75116 Paris, 

— Ses parents, 
Ses frères e1 sœurs, 
Toute sa famille et ses amis, 

ont La tristesse de faire part du décès de 

de ROUVILLE, Heary L 

le 24 novembre 1988, à l’âge de trente- 
trois ans. 

Un culte d'action de grâces aura lieu 
cos i 30 re 18 12 en 
| estante Saint-Jean, 147, me 
de Grenelle, Paris (7). 

Un service d’inhumation se fera au 
temple de Vabre (Tarn), le vendredi 
2'débenbre 1988 À (5 Beni 

« La lumière brille dans les rénè- 
bres ». 

Jean, L 5. 

123, rue de Grenelle, 
75007 Paris. 

juet, 
81330 Vabre. 

= M. Jean Fersen, 
M. Eric Zannettacci, 
José et Fina Hermids, ses dévoués 

amis, 
Toute sa famille et ses amis, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M Andrée 
ZANNETTACCI-FERSEN, 

survenu le 24 novembre 1986, à l'âge de 
quatre-vingt-Quatre ans, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 28 novembre, à 13 h 45, en l'église 
Notre-Dame-d'Auteuil, Paris (16°), sui- 
vie de l'inhumation au cimetière de 
Passv. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

— En ce premier anniversaire du 
décès de 

Roland HAMON., 
peintre, 

nous prions tous ceux qui l'ont comm et 
estimé d'avoir un moment de i 
tement. 

Rectificatif 

— Dans la notice suivant l'avis de 
décès de 

M. Michel HULIN, 

publiée dans le Carnet du Monde daté 
du 26 novembre, c'est par erreur que 
nous avons indiqué que le défunt était 
l'auteur du livre intitulé la Face cachée 
du temps. 

CARNET DU MONDE 
Tarif ; la ligne H.T. 

Toutes rubriques 
Abonnés 

VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
De 12h 3 19h} 

SAMEDI 3 et DIMANCHE 4 
(De 10hà 19h) 

Exposition intemetionsls 

 MINÉRAUX 
FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BLIOUX 

VENTE - ÉCHANGE 

HOTEL PULLMAN St-JACQUES 
17, ba Saint-Jacques 

Paris-14e - Me Saint-Jacques 

Communications diverses 

— En raison des perturbations des 
services postaux, 

l'ASSOCIATION AMICALE 
d TECOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DES 

DE PARIS 

a le regret de faire de l'annulstion 
de la soirée de la PA 

SAINTE-BARBE 

prévae le 2 décembre 1988, et qui est 
reportée à ane date ultérieure. - y 

Renscignements au 47-20-37-82. 
Re 

.« Porto-Rico à l'engrezage » 
Sérigraphies - gravures - xylographies 

Vernis lc 26 norexmbre 1988. 
Re de 19 pas 

3, rue des Tourelles, 75020 Paris. 
T& :43-64-32-75. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Toutes rubriques .......79 F 

.…82F 
Renseignements : 42-47-95-03 

EXPOSITIONS 

Marqueterie 
contemporaine 

Le premier Salon international 
de la marqueterie contemporaine 
{SIM 88), qui se tient jusqu'au 
18 dé à Paris, propose 
une nouvelle vision de cet art 

manistes travaillaient en étroite 
collaboration. 

phisme me ce avant-ga , g 
détournement et humour carac- 
térisent la production contempo- 
raine en rupture avec l’image tre- 
ditionnelle, voire somnolente, de 
cet art. 

* SIM 88 : Centre international 
de séjour de Paris, 6. avenue 
Maurice-Ravel, 75012 Paris. 
Jusqu'au 18 décembre de 10 heures 
à 22 heures. 

Bicentenaire 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈME N° 4883 

HORIZONTALEMENT 

L Peuvent venir en aide à ceux qui craignent pour Jeur peau. — JL Un 
qui a l'habitude d'être dans le champ. Témoiguent d'une certaine joie de 
vivre. Facilement sorti- — III Ne rougit pas en perdent contenance. 
Menbres d'une 
famille dans le- 12345678 910112151415 

[] [_ En 

pou: 
Teis qu'il y en a 
pour tous les 
goûts. — V. Tra- 
vaille sur quelque 
chose qui pourra 
porter ses fruits. 
Pres d'anti- 
ques igrants. 
pe VI. Est appelé 
à suivre. Mettent 
du monde dans 
de beaux draps 
— Vii. Qui est 
peut-être trop 
gros pour passer. 
Teil que des ques- 
tions restent sou- 

VERTICALEMENT 

Féciiene des pélesuse Peut € lent 
ler utile pour celui qui a un trou à 
boucher. — 3. Un homme 
à l'action. ji 
terre ferme, d'autres n'hésitent pas à 

tion. Article. — 5. Coincé. 
Réoue d'une réfexion: certains É 
travaillent réguli TE _ beure et le jectif bien précis. — 6. Peut se AU RE de cat 

révéler utile à celui qui a l'habitude SR ce Pro es L'anticyclane sur Les 
d'a sa pierre à l'édifice. Fait : tanniques diri ur ls France un flux de 

des amours animales. GUY BAOUTY. pe E ie Gomes À 2m 

VIE PRATIQUE 

La vignette automobile 

Dimanche : su Nord, sole RER Ep pe 
ère . 

À Paris est en vente x Ce Sois ne —_—— . e A4 montagne, restera dé, jusquan 1 décembre D ér 4 À 6 gré sur es ces de La 
Avis de recherche 

Paris se met en chasse pour retrouver 
les descendants des acteurs de la Révo- 
tion. Jusqu'au mois de janvier 1989 a 

eee e ceux qui pensent un où 

dans les événements révolution 
naires », 

Tout sera bon : minitel (36-15 plus 
CAP 2), listes déposées dans les mai- 
ries d'arrondissement, au salon 
d' l'Hôtel de ville et dans 

Ce qui reste du Tout-Paris révolu- 

les canaux du minitel, du téléphone 
(47-00-89-89) ou en écrivant (26, rue 
Beaubourg, 75003). 

MK. seront fermées au public pen- 
dant l’a midi du mercredi 

Les recettes locales et 
fermées 

de recharches et 
finsütn de socidlogie de l'université de | vignettes ne pourront plus être 

un Q impôts. prix 
«Mythe et Révolution» qui se propose | d’un intérêt de retard et d’une aug- 

phénomène 

PU À 

Les 00 Li NE 2e Q0 3 de LA RU ei 19 08 LA D 

L a 

CCE LES © TENNIS : tournoi de | dans un département différent A 
Bruxelles. — Henri Leconte s'est | l'inverse, le nouveau propriétaire 
quakfié, vendredi 25 novembre, pour | d'un véhicule d'occasion acquis 
les demi-finales du tournoi de | après la fin de la campagne de vente 
Bruxelles en battant l'Australion | et démani de vignette au moment de 
Wally Masur (6-4, 1-6, 6-3. En | l’achat devra se procurer une 
revanche, Eric Winogradski a été élit vignette correspondant an 
miné par l'Allemand de l'Ouest | ment de réimmatriculetion de cœ 

Le (6-4, 6-2). véhicule. 

* TU = temps universel, c’ 

SITUATION LE 26 NOVEMBRE 1988 À O HEURE TU 

les régions s'étendant de la Bretagne 
Sud, Pays de Loire, Ile-de-France, Cen- 
tre, Lin, au Poitou-Charentes, le 
ciel s'éclaircira, laissent toutefois subsis- 
ter des brumes et des nuages par 

Lyoansis us ke en et aux voie en 
fin d'après-midi. 

Les températures évolueront de 7 à 
11 degrés à l'Ouest, maïs se limiteront à 
3 à 6 degrés sur l'Est. 

De l'Aquitaine aux régions méditerra- 
néennes, le soleil sera rayonnant dès le 
matin Les températures s’échelonne- 
ront entre 1 à 2 degrés près des côtes, et 
— Là — 3 degrés dans l'intérieur. 

LS=uve Cw>vnn 

- 16 
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pour fa France : haure légale 
hiver. 

moins 2 heures en été ; heure légala moins 1 heure où hi 
(Document établi avec Le support technique spécial de ls Méréorologie notiouale } 
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AFFAIRES 

M. Bérégovoy a décidé de relancer 
Poffensive contre la Société générale 

quatrième banque française sem- 
blait s’embourber dans d’intenses 
négociations entre les émissaires de 
M. Georges Péberean, l'assaillant, et 
œux de M. Marc Viénot, le prési- 
dent. Chaque camp affichait, offi- 
ciellement, une ferme volonté 
d'eboutir à un accord. Ce aura 

reprendre lundi, encore que le minis- 
tre d’Etat et ses collaborateurs aïent 
deelaues difficnités à imposer leur 

Face au blocage apparent de la 
situation, M. — qui conti- 
nue à affirmer qu'il n'est pour rien 
dans cette affaire — a engagé avec 
ses deux principaux collaborateurs 
sur ce sujet, son directeur de cabi- 
net, M. Alain Boublil, et son chargé 
de mission, M. Patrick Careil, une 
stratégie à deux dimensions : des 
pressions sur les actionnaires privés 
de la Société générale, d'une part, 
des «ordres» en direction des 
actionnaires publics, d'autre part. 

Pour organiser sa défense, 
M. Marc Vi£not a cherché, depuis 
quelques semaines, à renforcer son 
actionnariat en faisant appel à des 
grandes entreprises 

Ricard, de Lafarge, etc. La direc- 
tion de Ia banque n’a jamais 
confirmé ces noms. Dépuis le début 
de la semaine qui vient de s'écouler, 
les collaborateurs du ministre d'Etat 
multiplient les prenons sur Jes 
actionnaires privés de la banque, 
anciens et nouveaux. L'un d'entre 
eux, convoqué à deux reprises, 
aurait même été l'objet d'une 
menace de tion sur son 
ae oem 
Ee-q la volonté de la Rue de 

en première ligne 

Mais la stratégie du ministre 
d’État PA er surtout sur les 
actionnaires pu! de la banque, et 
en particulier sur “Wu trois sociétés 
nationales d'assurances (l'UAP, les 
AGF et le GAN). M. Bérégovoy a 
demandé, par téléphon pour l'ins- 
tant, aux dirigeants de ces trois 
entreprises (respectivement 
MM. Jean Peyrelevade, Michel 
Albert et François Heïlbronner) 
d'acheter des titres de Ia Société 

” générale sur le marché. Ces trois 
compagnies publiques sont déjà 
actionnaires de la banque, 

. puisqu'elles avaient été retenues 
. dans le groupe des actionnaires sta- 

«Quand le gouvernement 
cache la réaBté » 

(précision) 
© Le Monde a consacré dans ses édi- 
+ tions datées du 26 novembre une 

analyse du déficit budgétaire et de 
l'endettement public. Cette analyse 
portait sur l'ensemble de la période 
1983-1988, mais plusieurs lecte: 
nous ont fait remarquer que Le titre 
était ambigu puisqu'il pouvait lais- 

. ser penser seul l'actuel gouver- 
à nee était visé par le reproche fait 

aux iques de cacher le 
niveau réel 

| gouvernement Rocard l'a Jiutét 
… Atténuée. 

Croissance 

Toujours forte 
en France 

(ce qui correspond à un rythme 
annuël de plus de 3 %), après 
+ 0,4 % su deuxième trimestre et 
+ 1,2% au premier trimestre. La 
force de l'activité au troisième tri- 
mestre s'explique surtout par La 
consommation des ménages qui, 
avec + 1,8 % a redémarré, après un 

semestre où elle avait sts- 
gné. Ca sont surtout les achats 

‘ d'automobiles qui ont entraîné cette 

ne 

bles désignés par M. Edouerd Balls. 
dar, alors ministre de l'économie, à 
l'occasion de la privatisation, à l'été 
1987. Actuellement, les AGE possè- 
dent environ 4 % du capital de la 
Société générale, le GAN à peu près 
3%etl'UAP2%. 

M. Georges Pébereau détenant, 
depuis mercredi 23 novembre et, 
comme il l'a annoncé vendredi 25, 
avec Marceau Investissements et IR 
Société immobilière de gestion et de 
participation (SIGP), 10,36 % des 
actions de fa banque, il pourrait 
constituer avec ces actionnaires 
publics un groupe disposant de plus 
de 20 % des titres. En demandant 
aux trois assureurs publics d'acheter 

ministre d'Etat ? On sait que, 
comme assureurs, ils sont très sou- 
cieux de ne pas mettre tous les fonds 
— où une partie importante de leur 
placement — dans une seule société, 
E leur est nécessaire d'assurer une 

Le déficit record de la 
balance des paiements courants 
britannique, 2,43 milliards de 

25 novembre. Pour stopper 
FaffaibBssemeut de la livre et 
tenter de freiner la surchanfie, 
La Banque d”. a immé- 
diatement d'en point son 
taux d'intervention, porté à 
13%. Un mouvement suivi par 
tous les grands instituts de cré- 
ät 

L'alerte a été suffisamment 
chaude pour aoner amener la gere) 

& juin dernier, Does 
can Dep ji de, Béne : 
détermination du gouvernement 
sic sa lutte contre l'inflation, en 

puces, ré En pratiquant Dom 
He be on pa ego 

Li re puis mars 1985 nivean 
Nr parmi jes sept 

principaux pays i 
+ chuis 

des paiements courants 2 contraint 
Les pouvoirs publics a réagir forte- 
me Ave 243 milliards de 
HÉrres ca octobre, le sole méga der 

mois de l'année prermiers 
Pond a 129 mile (132 milliards 
de francs), confartant les analystes 

Le calvaire des usagers de la 
ligne A et, dans une moindre 

réseau more régional LR 

seront de retour à la maison : lundi, 
aucun RER ne circulera plus. 

La direction de la RATP essaiere 
malaisément, 

Fe) de “bus de substitution, F 
en pauvre moyen pour 
tire gi ge frappe le RER 

l'une minorité 
Ta du ln d'en de 
. RATP. Plus de réparations, plus 
de sécurité, plus de rames, 

: ÿ 

commandos mettant 
des cagouies à Pi he de visi 
teurs suspects, c’est À la jumelle que 
l'huissier a effectué les constats qui 

Les conflits sociaux 

Le gouvernement face à la paralysie totale du RER 
Fes abouti, le 25 novembre, à 

Bernard 
‘ ancien conseiller à Matignon de 
M. Pierre Ma les affaires 
sociales, de mener à bien une mis 
.sion dè conciliation pendant ce 
week-end. 

La marge de manœuvre du minis- 
tre est étroite. S'il cède aux revendi- 
cations des ouvriers de la RATP, la 

Sent SE catéuie équivalente de vement cat lente 
15 SNGE, moins blem payée de 15% 
environ. S'il fait intervenir les forces 
de l'ordre, FO, la CFDT, la CFTC, 
ne pee et les « indépen- 

1 », lui Er 
unitaire ». toi faut donc obtenir, 
en douceur, Rp 
S'acgs aux ei fa que les non 
goes suffisamment de 
rames du rétablir un ser- 
vice minimum. Fa CGT fers tout 
pour s'opposer À cette dédramatisa- 
tion qui soulignerait son isolement. 

L'expert en relations sociales 
qu'est M. Delcbarre aura besoin de 
tout son talent pour sortir du piège 
politique qui est tendu au gouverne- 
Éees La prise en otage des usagers 
des transports en commun de la 
région parisienne n'a d'autre but — 
on en est persuadé dans les milieux 
du pouvoir — que de contraindre le 
Parti socialiste à s'associer au Parti 
communiste pour les élections muni- 
cipales… tout en écornant l'image 
sociale d'un gouvernement déjà mise 
à mal par le conflit de infirmières et 
des postiers. 

ALAIN FAUJAS, 

Le mouvement de mécontentement se poursuit 
dans les Postes, à EDF et chez les pharmaciens 

Hormis la RATP, à Paris, les 
divers mouvements de grève demeu- 
rent limités, sauf À Marseille où la 
situation rene délicate pour les rem 
boursements de Sécurité sociale 

© Aux PTT, à] faut noter le Bin de 
la grève du centre de tri de 
Sotteville-ës-Rouen, après deux 
jours d'arrêt de travail. Lyon- 
Montrachet, Clermont-Ferrand, 
Bastia et Marseille sont toujours blo- 
qués, ainsi quai Amiens, où les organi- 
sations patronales appellent à une 
manifestation pour le lundi 
28 novembre, à 17 

e A la SNCF, des perturbations 
se produisent sur les lignes de Paris- 

Bordeaux-Hendaye et de Bordeaux- 
Toulouse, Deux trains sur trois cir- 
calent. 

© A Air France, les débra 
des mécaniciens au so] en! 
l'annalation de treize vols le 
week-end, cinq samedi et huit 

le. Onze avions sur cent qua- 
tre sont i 

e A EDF, les baisses de produc- 
tion d'électrité se poursuivent dans 
les centrales, notamment nucléaires. 
La CGT que «les condi- 
cons de ve de travail des person 
nels plus d'assurer la 
survelllence er l'asretien comme 11 
le faudrait ». La direction affirme, 
de son côté, que la sécurité n'est pas 
compromise, et que «le personnel 
gréviste aux règles de 
sûreté s'il se produisait un inct- 
dent ». Au centre de retraitement de 

La Hague, le personnel de la 
Cogema 2 repris son mouvement de 
grève, suspendu pendant les négo- 
Ciations. 

© Dans les pharmacies, des rup- 
É de stocks sont à craindre. 

que -deux mille pharmaciens 
ont décidé à Paris de cesser les com 
mandes de médicaments et de refu- 
ser la livraison des commandes déjà 

de l'assembiée générale créent une 
coordination nationale en marge des 
syndicats, ils ont aussi décidé de fer- 
mer leurs comptes aux chèques pos pos- 
taux et banques 
de refuser de payer les Factures 
Toutes ces mesures visent à obtenir 
du gouvernement qu'il suspende ou 
annule la baisse de 2,87 % des prix 
des médicaments remboursés. 

Elu secrétaire général 

M. Jean Kaspar appelle à la « modernisation » de la CFDT 
r eos nie CFDT aitracs l'adapsation a 

STRASBOURG les 
de notre envoyé spécial préaime à ÊE=T 
© ———— 7% RE ane grande quel 

rl lg pe 5 
s dans son Alsace natale, :  D'emi dés M. & résumé 
M. Jean , Quarani ans, pe état état d rit 07 à en deux mots 
a. été élu de la... Ne nue 

A el ge entier, Le Comment F M na! ù 
rare nn a mb gement vient à mas 

drame Qu 6e Hervenn eu ne an évolutions opère dans la 

rotule à plis 
31 voix sur 35 et a obtemn 

que voix pour à poste de secré- 
taire générale adjointe. 

Chaleureux à l'égard de M. Maïre 
dont l'influence + fouche à la société 
tout entière », M. Kaspar lui a mali- 

Edmond, tu m'a le pe Loc) 

Mais ce FREE ce n'est faci 

DeRsmus ce non plus ce 
attend M. Kassar, CL 
Strasbourg — «4e congrès d de 

$t Fil merde pour lomentls Lien 
de 1988. 

même signification qu'aux Etats- 
Unis. Les È de 
l'extérieur, sont 

(2400 milliards de francs), alors 
que les sont toujours 
créditeurs de 200 milliards 
(1200 de francs). Mais la 
sohdité ; de la Au es 
Bretagne ne peut faire oublier ln fai- 
blesse d'une balance commerciale 
déficitaire de 2,83 milliards de livres 
en octobre. Un réel signal d'alarme. 

On certes, comme la fait, peut, c P 

pour les exportateurs. Un fait 
demeure LA : au cours des 

Fit Due D'IMEE Long Le 
faisaient un bond de 

Re nan 

M. Lawson avait 
il y a trois jours, de mate 

insoutenoble » le niveau actuel de 
de activité économique. Depuis . 
une semaine, les statistiques se suc- 
cèdent et se ressemblent sur ce 

société », Fermeté vis-à-vis de 
Fentrisme des « groupuscules » 
d'extrême gauche mais aussi à 
l'égard du gouvernement et du 
patronat « pour qu'ils PreRnER en 
compte nos 

« Notre société, a té, à souligné 
, Peut continuer à glisser 

insensiblement sur la pente à fu repli 
sur soi et d’un individuolisme 

réné. » « Certe voie, a-til pour- 
suivi, sera en effet inéluctable si Le 

ndicalisme se ue bras er 
aisse au au gouverne- 
ment quel qu'il soit Fe chémp libre 
…), S'IL ne secoue pas l 

social qui'les] caractérise 

Forte consommation et taux d'intérêt record 

Déficit historique des comptes extérieurs de la Grande-Bretagne 
L'expansion économique 

Etes LS au cours du troisième 
trimestre, portant À 5,3 % Le rytème 
nel de, la croissance, depuis le 

Le 
rir sa 1 Éep miopedhles jer 
la lui conteste [non pas] à coups 
d'affirmation mais à travers une 
pratique, une capacité de de débat et et 

pre e synd- 
Eh est toujours rie e aux: indi- 
vidus aux jreprses et à, la 
soc >» orter donc des 
À réponses con êtes 

Vieux 
démons 

M. “a proclamé par ail 
en ip pb 
tions d'une plus grande conver- 
gence » entre les organisations 
pds Sans citer aucune confé- 
ération, il s’est dit à agir pour 

< passer d'un pluralisme de division 
à un ar ms de créateur plus 
coopératif», y compris au niveau 
européen 

Eu céomphal ement, M. Kasper. 
à qui échoit le secteur international, 
aure bien besoin de ses qualités de 
rassembleur. Dans la nouvelle com- 
mission exécutive remenée à huit. 

d'œuvre qualifiée qui pousse les 
chefs d'entreprise Cr certaines lar- 
gesses. 
Dans leur sécheresse, les statisti- 

La progression salaires, 
mais de 9,25 % sur douze mois en 
moyenne, recouvre nombre 
d'accords dépassant la barre des 
10 %. Mais rares sont ceux qui ont 

. nee Mroeres Tintebet ministre 
Lg bnp de reçu 

membres dont ge uatre sont origi- 
naires de l'est de la France, M. Kas- 
HE ELU devra AU TL TR pd 

rale rl adj ere de del  oique 

sg on lan référé au dog 

tes TR L'éme ù1 et la 

ne Ci LA a), re la M pane ad Lars 

fes 2), ae tar et la protec- 
tion sociale pour M. Jean-Marie 
Spaetth (34 voix). Aux autres 
postes, on trouve M. Jacquier 
(29 vo). Pour l'emploi et le forma- 
titon, M. Troglic (31 voix) pour la 
Fo M. £, Mandray (30 voix) pour 

Re vote de! Ja résolution d’orienta- 
en ne so limite le LE 

pour (4 points 
qu'à Bordeaux en 1985) 3328% 
contre et 7,08 % d'abstentions et de 
nuls. La majorité confédérale 
retrouve donc les contours de celle 
de 1982 au congrès de Metz De 
plus, un amendement visant à disso- 
Gier la sanction des orientations à 
venir de celles de l'activité passée a 
recueilli 40,8 % des voix. A la nou- 
velle commission exécutive, les pro- 
ches de M. Maire ont été les moins 
bien élus, Mais avant son départ, 
M. Maire aura eu La satisfaction de 
voir la demande d'adhésion à La 
Nr or PINS des 
syndicats large- 
ment ratifiée (81.5 % pour). 

C'est l'«affaire Héritier» qui a 
laissé planer eu permanence une 
zone d'ombre sur le congrès et a 
cristallisé les mécontentements. 
L'amendement du syndicat des 

de Côte-d'or soutenu par 
trois cent Sue huit syndi- 
cats ct visant À les statuts 
pour tenter de « sauver » le trésorier 
sortaut a été __ par ee des 

e novembre au soir. D sean 
ont fini uer le changement 
de ct per faire 

au second les enjeux de passer 
l'adaptation La CFDT a prit 
le. ravelement de son héritage 

fout à fait ni Ses nostalgies, ni ses 
vie ux déroons. 

MICHEL NOBLECOURT. 

[M= Nicole Notat, nouvelle secré- 
taire adjointe est née le 26 juil- 
lez 1947 à Chatrice (Marne), institu- 

adhéré à la CFDT en 1967, 

FE 
8 8 

Eh Li] 
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BOURSE DE PARIS 

AFRAICHIE durant les quinze 

à la veille du week-end. Une semaine qui, avec Les craintes 
d'ordre monétaire, ne s'était pas ouverte sous de très bons 
RS ea tre EDR, ATOS pas Lourdes mois. 

qui s Perdante, 
pour La huitième fois consécutive et 1x 

neuvième fois de l'anmée. Si Le record de 1986 (onze 
ions gagnantes) n'a pas êté battue, La 

d'être relerée 

marchés financiers. Avant de se ressaisir un pen, Wall 
Street en avaït eu un malaise, et les autres marchés, Tokyo 
excepté, n’ont pas été brillants non plus. Mais le marché 

4 + 6 
% | 19 + 
%o |- 14 
ss |+ 9 
47 |- % 
es |+ 5 
2e 0, 
288,50 |+ 
30 [+160 
ms |+ 5 Le 
So [+15 
u0 |+ 2 
se |- æ 
es |+ 3 
19250[— 510 
m6 |- 2 
e7 |+ 7 

- 35 

Nbre de 
ütres 

Sociét£ géuér. .… 806 667 
Midi ….....: 178 110 

È 8 

MATIF 

8517218 
206682 

7195038 
184915 

10051179 

Françaises. | 135,7 1354 | 136,7 137,1 
113,1 114 

SOCIÉTÉ DES BOURSES FRAN: 
(base 100, 31 décembre 1987) 

Tendance .| 149 } 149,1 | 1504 [| 1511 | 

(base 100, 31 décembre 1981) 
3913 À 388,7 [ 391,1 | 3931 | 

(base 1000, 31 décembre 1987) 
Indic CAC40. | 1.458,12 | 1455,70 | 1471.02 | 1479,43 | 1 464,85 

OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
402,53 | 400,81 | 404,72 | 407,82 | 

La cinquième vague d’Elliott 
parisien 2, semble-t-il, voulu iguorer les bruits de 
Peténens à or D geler Bin 

enr reel plomb ene=rhm gg 

oc sur la théorie de Ralph Nelson Eine, 
annoncent la fiu prochaine du cycie hanssier. Selon Elliott, 
en effet, quand une Bourse monte, elle le fait sui cinq 

successives : hausse, baisse, petite hausse, petite 

Semaine du 21 au 25 novembre 

l'actnelité financière n'a pas été aussi riche que 

Pa les précédentes semaines, elle a néanmoins 

comporté quelques points forts. ne 

k Bourse comptera une recrue : 

PA a) mme ab À Eu vue de réunir tous les fonds 

wécessaires pour financer }a construction de sa nouvelle
 

unité d'aluminium à Dunkerque et le rachat d'American 

‘| Can, Pechiney introduira, en effet, sur le marché 

au début 1989, le quart des actions de sa filiale 

internationale (4 milliards de francs). Les détenteurs de 

certificats d'investissements privilégiés 

nombre va grossir pu le a reçu l'autorisation 

de porter au maximum (25 % du capital) cette e facalté 

de respiration auront un droit prioritaire pot” 

acquérir ces titres. 

Autre bonne nouvelle : Pernod-Ricard a réussi sou 

OPA sur British Distillers et GTM-Entrepose sera le chef 

de file d'un pool industriel chargé d'électrifier Le réseau 

ferroviaire turc. Communiqué triomphal te 
amonce pour les 

Po ES eue de 40,1% t 2,75 milliards de 

francs. Quant à M. Mantelet, le fondateur de Moulinex, il 

v3, comme prévu, donner à son personnel 1x possibilité de 
racheter 45 % des actions de l'eatreprise. D'autre part, le 
fonds d'investissement britannique Mercury Common 
Market Trust a franchi le seuil des 5 & le capital de 
la Navigation mixte. Cette fibale de La banque d'aff: 
Warburg détient désormais 6,62 % du capital 
que préside M. Marc Fournier et dont Les activités vont de 
l'assurance à l'agro-alimentaire en passant par les 

TRAITÉES AU RM (*) 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 

FRRRBEASSeR 3 

Sue 

= 

BARERARRÈERAR 
CHELELLILILLENENETESE: SD en 5 e > 

Dans son bulletin d'information 
du mois d'août, la Commission 
des opérations de Bourse {COB) 
révélait avoir transmis au parquet 
deux dossiers concernant des 
infractions boursières. La pre- 
mièra visait une société inscrite 
sur le marché hors-cote de Lille, 
la seconde une entreprise cotée à 
8 Bourse de Paris. L'information 
était onu 
perçue, d'autant que Je 
des marchés financiers n'avait 
pas voulu citer les noms des 
firmes impliquées. Si le mystère 
persiste autour de le société dont 
les titres sont négociés au palais 
Brongniart, le voile vient de se 
lever en partie eur La lilloise. 

W s'agit d'opérations fraudu- 
leuses réalisées eur les actions de 
HDG Energie, une firme spécial 
sée dans la fabrication de pro- 
cédés de captations solaires, 
entrée en Bourse le 28 novembre 
1986 et qui a déposé son bilan le 
10 mars 1988. Au début de 
l'année 1987, alors que les 
&ffaires de la frme commençaient 
à baisser, un communiqué très 
optimiste a été publié, entraînant 
une envolée des cours de l'action. 
Cette hausse permettait aux per 
Sonnes bien imformées de reven- 

transports. Cette mie qui a surpris plus d’un 
investisseur, relance autour de La Mixte. 
Mais la société Mercury a fait savoir qu'elle n'avait pas 

ä longtemps Pintention de conserver 

Mais l'événement capital de la semaine a êté 
la mon: tée en flèche d'Esrotunnel 
mérites sont vantés dans une étude 

Inculpations pour délits d’initiés 
à la Bourse de Lille 

dre leurs titres avant qu'il ne soit 

temtielles plus-values. Alertés par 
ces opérations, La COB, puis le 

titre « HDG Energis très bon début 
d'années 1987». |! annonçait en 
particulier des bénéfices pour 
l'année antérieure et de bonnes 

lait entre 170 et 190 F, cuiminait 
à 279 F le 11 mars 1987 avec 
d'importants échanges. En fait, la 
firme traversait à l'époque une 
crise de trésorarie importante et 
les résultats pour 1986 étaient 
déficitaires et non bénéficiaires, 
L'entreprise déposait son bilan un 
an plus tard, avent d'être mise en 
liquidation le 20 mai dernier. 

L'enquête ds ia COB, comme 
cela est relaté dans le bulletin 
d'information, « a permis de rele- 
ver, en outre, d'importantes 
ventes de ütres réalisées per les 

ni) LE 

Eu 
5 à! 

RRRELLLITINEZ]: genre es 

Personnes détenant sur la situe- 
don véritable de la société des 
informations inconnues du 
public ». Le parquet saisi de 
l'affaire a alors poursuivi 
l'enquête qui sur une 
série d'inculpations étr 
d'initiés. - ErrRe 

Deux types d'intervenants sont 
concernés : les proches de la 
société et les professionnels 
financiers. Dans la première caté- 
gorie figureraient neuf personnes 
qui auraient fait partie de la direc- 
tion ou du conseil de surveillance 
de la firme. Ce conseil était alors 
constitué Par les principaux 
actionnaires comprenant égale- 
ment des établissements finan- 
ciers. Les quatre autres inculpés 
seraient des intervenants directs 
Sur le marché. li s'agirait du fils 
d'un agent de change fillois, d' 
Commis et d'un employé d’une 
même société de Bourse pari- 
Sienne, et enfin d’une société spé- 
cilisée sur le hors-cote. Si les 
charges sont retenues contre eux, 
les inculpés risquent de deux mois 
à deux ans de prison ét des 
amendes pouvant atteindre 5 mil. 
lions de francs ou plus selon le 
profit tiré par ces opérations. 

DOMINIQUE GALLOIS. 

| BOURSES 
ÉTRANGÈRES 
A — 

NEW-YORK 

Baisse en fin de semaine 

ime de la remontée des taux 

der, Wall Street a buissé en fin de 

semaine. Toutefois, le marché américain 
n'a reperdu tout le terrain gagné 

ment Vendredi soir. l'indice 

des industrielles s'établissait à 2 074,68 

soit à 12,27 points au-dessus de son 

niveau du 18 octobre dernier. 

Les inquiétudes relatives à l'évolution 

du dollar n'ont pas trop perturbé la 

Bourse américaine, très Calme avec le 

chômage du -Thanksgiving Day» le 

24 octobre, jusqu'au coup de tonnerre 

causé vendredi par la Banque d'Angle- 

terre en relevant son taux d faurrention 

int. Le même jour. meurs 

Éd circule faisant état d'une hausse 

imminente des taux de base bancaires 

aux Etats-Unis. Rien ne s'étant produit, 

Wall Street a finalement mieux encaissé 

le coup qu'on ne l'aurait cru. Reste que 
les tensions observées sur | marché 

obligataires ont fait mauvaise impres- 

sion. 

Da Pont de Nemours 

LONDRES 
Brusque recul 

Pos de chance. Le London Stock 
Exchange qui, sans afficher Ne mine 
superbe, ne se portait quand mème pas 
trop mal, a encaissé de plein fouet 
l'annonce du déficit britannique de la 
balance des paiements courants et, dans 
la foulée du relèvement de 1 point des 
taux d'intérêt vendredi, les divers 
indices ont décroché de 1,6%. Ce résul- 
tat est grossièrement celui de la semaine 
sure ne res avait rs 

Façon plutèt satisfaisante, grâce 
J'encouragement donné par de nouvelles 
OPA (notamment celle lancée par 

sur Hammerson) et La privati- 
sation de British Steel, 

Indices «FT» du 25 novembre : 
100 valeurs, 1 794.7 (contre 1 823.4) : 
30 valeurs, 14626 (contre 1489); 
mine d'or, 175,7 (contre 176.2) ; fonds 
d'Erat, 87,48 (contre 82:21). 

450 
189 |1651/2 
393/4 |39 15/16 

Peu d'affaires cette semaine sur le 
marché allemand, qui s'est employé à 
consolider ses positions sans trop s'lai- 
gcer de ses niveaux précédents. 

Indice de la Commerzbank du 
25 novembre : 1 588,4 (contre 1 592,3 
le 18 novembre). 

TOKYO 

Apparemment indifférent aux turbu- 
lences monétaires, Le marché de Tokyo a 
POursuivi sa pi ion ct atteint un 
nouveau sommet, avant de revenir 
samedi un peu en arrière. D'une 
semainc à l'autre, il conserve À une avance de 0.65 %. 
261628 (eu 26 Eee 3 Nikkor 

contre 29180,20), 
2273.70 (come 2 2521). nee 
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Crédits, changes, grands marchés 
MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

L'Etat devient économe de sa garantie 

cepen- 
d ; tions 
internationales lancées par 
quelques-unes de ses dépendances. 

Le Crédit foncier de France 
entend lever 100 millions d'ECU à 
cinq ans et queiques mois en propo- 
sant un taux d'intérêt facial de 
7.625 ® sar le base d’un prix d’émis- 
sion de 101,50. Les obligations 
bénéficient de le garantie de la 

Cela en fera la plas importante 
ligne euro-obligataire en ECU, 
venant immédiatement après J'opé- 
ration CECA/CEE de 500 millions, 
montée au début de l'été. L'aspect 

ique de la transaction apparaît 
Î Elle tradait l'intention des ë F 8 É 

! étant 
étrangère), c'est à des 
ments de.ce genre.qu'il fant s'atten- 

En examinant le nouvel emprant 
“7 du Crédit foncier sous un aspect 

plus technique, on en vient à reposer 
un problème fiscal très délicat, celui 
du précompte mobilier italien, Les 
100 millions de nouvelles euro- 
obligations sont en effet liées à la 

teur a déjà Eté pré- 
senté dans ces colonnes (voir 
le Monde des 3 et 4 avril), et c'est la 
seconde fois qu'il sollicite le com, 
timent de l'euro-franc français. Les 

peser RUES AE HAT 
FE it l ni a Ù 

er rip _ à seront. fongi ce qui portera 
1 milliard de francs le total de l'opé» 
ration, Celle-ci est eu 
taux facial de 9,125 % et viendra à 
échéance en mai 1993. La nouvelle 
tranche de 300 millions fait l'objet 
d'un swap de taux d'intérêt. Du taux 
fixe, on passe au taux variable mais 
en demeurant en francs français. 

Cette petite opération n'aurait 
&uère retenu l'attention si elle ne 

C'est là une marque du libre jeu de 
la concurrence quel invitent Les 
efforts de libéralisation ot de déré- 
glementation de ces dernières 
années. Naguère le Crédit national 
s’adressait aux grands marchés des 
capitaux du monde en assurant les 

se feront de plus En pres rares 
dehors des moments où il songera à 
renégocier tel on tel emprunt pour le 

avantageuse. est 
rm 
au-dessus des fonds d'Etat à laquelle 
le nouvel emprunt Interfinance a vu 
le jour (23 points de base) est de 
l'ordre de celle qui s’est récemment 
jnposte un débiteur de la 
lité de ÿa Banque européenne di À 

autrichiennes sont rém au 
taux facial de 4,75 %. L'émission est 
dirigée par IBJ International, 
prix d'émission a été fixé à 
01,625%. 5. 

.… CHRISTOPHE VETTER. 

MATIÈRES PREMIÈRES 

Horizons flous pour le platine 
Tombés en septembre sous la 

barre des 500 l'once à New 
© York, les cours du platine ont effec- 
tué une belle remontée depuis lors, 

britanniq Join. latine, le courtier britannique 
En Matthoy estime ainsi qu'en 1988 
la demande mondiale va progresser 
de 10% pour atteindre 3635 mil 
lions d’onces, soit 300000 onces de 

* plus qu'en 1987, année record. 

Or la production du globe ne 
devrait cette année que 
de 2,3 % et représente 3 170 millions 
d’onces. «* Pour la quatrième année, 
la demande courante excédera 

© 1987). Ces prévisions s'appuient sur 

ii F ë 

l'expansion atome des deux 
sources principales consommé 
É du Peau linda automo- 

ile, qui s’équipe peu à peu en 
Europe de pots catalytiques non pol- 

Ë F: 
le Ï Bi “ Fi 

bi i 
ï Î ï Ë f à 1 a (88 

£ f LL 1 Ë courte 

luants, attributs de Ja voiture propre 
de 1993; le secteur des bijoux, qui 
connaît un succès spectaculaire au 
Japon. Ces deux activités devraient 
absorber en 1988 2495 millions 
d’onces, sait plus des denx tiers de Ja 
demande mondiale, A lui seul, le 
Japon devrait utiliser 1 880 millions 

des petits investissements (objets 
dont la taille est inférieure à 
10 onces) a été stimulé par de nou- 
velles émissions de pièces de mon- 
mie et de médailles de platine. Ce 
type d'usage absorberait 
360000 onces D qe en ee É 
progression de 67 % sur l'année 
cédente. 

ques de recherche sur les minerais et 
les métaux. Celle-ci annonce, au 
contraire, un retour probable des 
excédents de platine. «L'avenir de 
ce marché est loin d'être garanti, 

: ds Din Leo rpectives D 
Por minière et de la récupération, 
alors que la consommation pourrait 
bien avoir atteint son niveau maxi 
mal » 

Une analyse qui contredit la thèse 
du «déficit record» et d'une “ aug- 
memtation très limitée de l'offre 
dans les douxe prochains mois », 
avancée per. Johnson Matthey. 
L'avertissement du service de 
recherche sur les métaux et les 

minerais se fonde sur nne analyse 
plus circonspecte du marché auio- 
mobile. S'il admet qu'il représente 

potentiel pour le platine, son d&ve- 

loppement risque d'être moins 

pot moins mel que préva. 

qu'à présent, seuls les pays non 
menbres de la Communauté ont 

mation représente 10 % de la 
demande e de platine 
Dans la CEE, ce sont les voitures de 
plus de 1,4 litre de cylindrée (QUE 

du parc automobile) qui seront 
d’abord visées par la réglementation 
sur les pots catalytiques. 

velles réglementations sont appli- 
quées, l'automobile consommera, en 
1993, 550 000 onces de platine, soit 
deux fois plus qu'aujourd'hui. Mais, 
en Cas de «mauvaise volonté », la 
progression serait de 50 000 onces 
seulement. Entre Johnson Matthey 
et les services d’études sur les 
métaux et miperais, il y a toute la 
différence entre l'optimisme ct le 
pessimisme, Une belle marge de 
wancœuvre pour la spéculation. 

ERIC FOTTORINO. 

e Matières premières infor- 
mations. — A noter le «coup de 

La serrure 
automatique 

sans clé 
Lino des instlareurs sgéét au 42-33-4626 

DEVISES ET OR 

Nouveau glissement du dollar 
A; une semaine fortement 

troublée qui avaït vu le dollar plon- 
ger violemment puis se redresser 
légèrement à la suite de vigoureuses 
interventions des banques centrales, 
la période sous revue a été nette- 
ment plus calme. Mais le dollar a 
repris son glissemenr, lent mais sûr, 
en dépit de nouvelles interventions 
en amont, surtout de l'institut 
d'émission du Japon. A l’origine de 
ce mouvement se trouve le scepti- 
cisme des milieux financiers interna- 
tonaux sur la possibilité, pour le 
nouveau des Etats- 
Unis, de véritablement réduire le 
déficit budgétaire. 

Sans doute M. George Bush, le 
président élu, a-1-il, une fois de plus, 
réaîfirmé que, « dès le premier 
jour » de son arrivée à la Maison 
Blanche, le 20 janvier 1989, il enta- 
merait des négociations avec le 
ee trouver des Errn 

au lème prioritaire cette 
réduction. Mais il a immédiatement 

don en onfirant ana 88 pren tion en aussi se promesse 
faite aux électeurs de ne pas aug- 
menter les impôts, dont « {a hausse 
n'est pas la solution appropriée ». 
Aux Etats-Unis, la plupart des ana- 
dystes ne croient guère possible une 
diminution véritable du déficit sans 
l'instauration de nouvelles taxes. 

Certes, l'administration de 
M. Reagan prévoit que le déficit de 
150 milliards de dollars réalisé 
1988 sera ramené à 102 milliards en 
1990, conformément à l'objectif fix6 
par la loi Gramm Rudman. Mais 
l'office du de le Maison 
Blanche envisage plutôt 132 mil- 
liards de déficit, et les dernières esti- 
mations de Ja Bank of America ren- 
forcent les arguments des 
sceptiques. Selon les experts de 
cette banque, le ralentissement de 

l’économie en 1989 et le conflit pro- 
bable entre le Congrès et la Maison 
Blanche sur les moyens dexréduire 
ce déficit risquent de conduire, au 
1œ octobre 1989, à une impasse de 
170 milliards de dollars. 
Un autre souci se profile à l'hori- 

ou: “{ celui d'une 

chiffres 
‘annuel d'inflation de 5,1% et que, 
depuis le début de l'année, les prix 
ont déjà augmenté de 4,6%, soit 
davantage que pendant l'année 1987 
tout entière. 

Par ailleurs, on a noté l'inquiétude 
des marchés financiers américains 
après le compromis élaboré à Vienne 
par l'OPEP sur la réduction de sa 
production, qui a entraîné une aug- 
mentation immédiete du prix du 
baril. Si cette augmentation s'ampli- 
fiait, elle pourrait accélérer la 
hausse des prix aux Etats-Unis ct 
miner encore le dollar. 

Les perspectives ne sont donc pas 
très favorables, et on comprend que 
certains partenaires des Etats-Unis, 
comme la France et l'Allemagne, 
vo Sen qu'une réunion sd 

se tienne que s! 
dent Bush se sera installé à la Mai- 
son 

Ainsi, jeudi 24 novembre, 
Pierre , ministre de 

l'économie, des finances et du bud- 
get, a déclaré : « Lors de notre der- 
nière rencontre à Paris, nous 
sommes convenus avec mon collè- 
gue de RFA, M. Gerhard Stolten- 
berg, de suivre de près l'évolution 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 AU 25 NOVEMBRE 
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À Paris, 100 yens étaient coté, le vendredi 25 novembre, F Faris, 100 yens cotés, novembre, 4,8497 F contre 

des marchés des changes et, dès que 
M. George Bush œura pris ses Jonc- 
tions, de prévoir une réunion des 
ministres des finances des pays 
ere + Toutefois, M. Kii- 

ïi Miyazawa, le ministre japonais 
des finances, a déclaré le lendemain. 
à Tokyo, qu'il ne voyait pes l'utilité 
d'une telle réunion si elle était uni- 
quement consacrée à la stabilité des 
taux de change. 

Manifestement, PAllemagne et la 
France ne veulent pas attendre la 
réunion du groupe des Sept, prévue 
en avril, pour étudier une action 
commune sur les marchés des 
changes. D'ici lA, ces marchés pour- 
raient Etre aghés de on 
dangereux liés ä l'incertitude qui 
plane sur les projets de M. Bush. Si 
l'on se montre pressé à Paris et à 
Francfort, c'est parce qu'une baisse 
supplémentaire du dollar provoque- 
rait de nouvelles tensions au sein du 
système monétaire européen, en ren- 
forçant le mark aux dépens du franc 
français. 

M Bérégovoy en a profité pour 
réaffirmer que, malgré 
recul du dollar, «la stabilité du 
Jrenc n'était pas en cause, nous 
sommes en bas de la fourcherre de 
Jfluctuation du franc au sein du sys- 
1ème monétaire mais on 
connaît ma détermination, il n'est 
pas question d'accepter un réamé- 
nagement des parités dans le sys- 
tème. Les marchés doivent en être 
convaincus ». 

F. R. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Un mauvais vent d'Angleterre 
Cette semaine, ce n’est pas la bise 

américaine qui a mais le 
vent d'Angleterre. Une véritable 
tempête s’est levée après l'annonce 
des résultats cats iques pour le 
commerce extérieur britannique : un 
déficit de 2,93 milliards de livres 
(32 milliards de francs) pour la 
balance commerciale, et de 

milliards de livres (26 mi- 

de 12%à 
13 %, au pins haut depuis 1985. La 

augmentation, de 1 % éga- 

LA es Lo remontée ÉS 
cotirs pétrole dollar baril 

consécntive aux accords & TOPEP 
à Vienne. Le rendement de 
Femprunt à trente ans du' Trésor 

tandis que le taux de 1 ’eurodollar à 
six mois s'élevait à 91/2 %. tout 
cela n’est très rassurant ct fait 
redouter à beaucoup une augments- 
üi ine du teux de base des 
‘banques américaines. 

Cette série d'événemems, on le 
comprendra, n’était pas de nature à 
rassurer le marché français. Ven- 
dredi matin pourtant, le cours 
d'échéance sur le MATIEF s'élevait à 
107 contre 106,10 huit jours aupara- 
vant, à la fois en vertu d’un opti- 
misme indéracinable faisant atten- 

rose pour autant, que se passerait-il 
si la baïsse du dollar se poursuivait 
au profit du mark et aux dépens du 
franc ? 
Sur Le front des émissions, on peut 

noter au BALO, lundi 21 novembre, 
une véritable avalanche d'emprunts, 
pas moiss de 21. La BNP appelait 
3,5 milliards de francs en trois tran- 
ches, deux à taux variable, TME et 

1 milliard de francs de titres su 
donnés remboursable en trois tran- 
ches qu'elle réservait À ses comptes 
Codevi, imitée par la Casden-BP 

rie. Du coup, la décote de cet 
s'établit maintenant entre 

210% et 2.40%, encore plus que les 
1,75% à 2% du GO-BTP. 

Jeudi, le Crédit local de France a 
den d’un 
emprunt milliard de francs à 
intérêt trimestriel, 
pose ere RPOR Los none 

Caisse nationale des autoroutes de 
1 milliard de france sans doute fer 
mée, c'est-è-dire non Ouverte au 
public. Beaucoup estiment que le 
marché est un peu encomi Un 
début de saturation pourrait se faire 
sentir. 

F.R. 

F1 
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Pour la deuxième fois de sa car- 
rière, Jean-Loup Chrétien, cin- 
quante ans, devai vait repré ndre le che- 
min des étoiles ï après-midi. 
En juin 1982, il avait passé une 

buiteine de jours à bord de la station 
soviétique Saliout-7. Trois ans plus 
tard, son com d'entraîne- 
ment, Patrick Baudry, avait volé une 
semaine à bord de la navette améri- 
caine. 

La mission franco-soviétique Ara- 
gatz doit s’étaler sur un peu plus de 
trois semaines. Si rien ne vient per- 
turber le bon déroulement du vol, 
Jean-Loup Chrétien et les deux cos- 
monautes soviétiques, Alexandre 
Volkov et Sergueï Krikalev, rejoin- 
dront la station orbitale Mir à bord 
de laquelle Moussa Manarov et Via- 
dimir Titov ont battu, le 12 novem- 
bre le record du séjour le plus long 
(326 jours) jamais passé dans 
‘espace. 
Là, le Français tentera de mener à 

bien avec ses compagnons les nom- 
breuses cxpériences de la mission 
Aragatz (/e Monde du 23 novem- 
bre), dont le point d'orgue sera sa 
sortie dans l’espace pendant cinq 
heures. Au terme de cette mission 

novembre 1988 « 

Après le vol en orbite de Jean-Loup Chrétien 

L'URSS serait prête à envoyer dans l’espace 
un cosmonaute français tous les deux ans 

M. François Mitterrand devait assister, samedi 26 novembre, à 
16 h 50 (heure française), à La base spatiale de Baïkonour 
(Kazakhstan), au départ du cosmonaute français Jean-Loup 
Chrétien à bord du vaissean spatial Soyouz TM-7. Avec ce vol de 
longue durée, le Centre national d’études spatiales effectue son 
troisième vol dans l’espace — deux avec les Soviétiques et um avec les 
Américains — et ainsi les vols habités que l’Europe euvisage 
de faire à la fin du siècle. Le chef de l'Etat a évoqué samedi matin 
avec M. Mikhaïl Gorbatchey Fidée d’une coopération spatiale 
accrue entre les deux pays. L'URSS serait notamment prête à 
envoyer dans l’espace un cosmonante français tous les deux ans. 
D’autre part, les deux pays ont confinné leur intention d'explorer 
ensemble La planète Mars. 

orbite offert au cosmonaute français 
et le lancement de l'ambitieux pro- 
gramme d'exploration de Ja planète 
Mars, mais la concurrence 
se fait plus rude, D'abord, parce que 
d'autres Européens frappent à la 
porte des Soviétiques et souhaitent 
développer avec eux, comme les 
Allemands, des liens moins ténus. 
Ensuite, parce qu'en dépit de la poli 
tique étrangère du président : 
gan, Moscou est très sensible à tout 
cæ qui pourrait être fait dans le 

de 178 millions de francs, Jean-Loup  Jomaine spatial avec les Améri- 
Chrétien redescendra sur Terre le (Alu. ee 
21 décembre en compagnie des deux Enfin, parce que les Soviétiques 
recordmen de l'espace qui atterri- 

Monge extérieure. Un ve) specur je ieure. Un vol specta- 
cajaire donc, sans temps mort, si l'on 
en juge pa le lourd programme de 
travail de l'équipage, mais qui ne 
justifiait peut-être pas à lui seul tous 
ces honneurs présidentiels. Aragatz 
constitue cependant une bonne occa- 
sion pour le président de la Républi- 
que de relancer la tion spa- 
tiale franco-soviétique. 

ée voici plus de 
gingr-deux ans par le général 
de Gaulle, l'un des rares chefs 
d'Etat occidentaux à s'être rendu à 
l'époque à Baïkonour et à avoir 
visité le «saint des saints » soviéti- 
que de l'espace. C'était le 30 juin 
1966. Après ce en fanfare, 
les deux pays avaient décidé de lier 
leur sort en travaillant ensemble 
dans les domaines de l'atome, de La 
télévision en couleurs et de l’espace. 

Une coopération 
accrue 

La suite est connue, Longiemps, 
la France fut le partenaire privilégié 
de l'Union soviétique dans le 
domaine spatial. Longtemps, les 
deux pays ont écrit ensemble quek 
ques chapitres de la conquète spa- 
tiale, illustrés par la distribution 
d'échantillons lunaires à des cher- 
cheurs français en 1970. par 
l'embarquement de nombreux ins- 
truments de mesures sur différentes 
sondes lancées par les Soviétiques en 
direction de Mars, Vénus où de la 
comète de Halley, et LE l'envoi 
pour huit jours, en juin 1982, du LA 
mier cosmonaute occidental — déjà 
Jean-Loup Chrétien — dans la sta- 
tion orbitale soviétique Saliout-7. 

Ces relations privilégiées entre les 
deux pays $e poursuivent, Comme en 
témoignent le nouveau séjour en 

Le numéro du « Monde » 
daté 26 novembre 1988 

a été tiré à 530 702 exemplaires 

eux-mêmes sont aujourd'hui moins 
soucieux de faire des coups médiati- 
ques destinés à servir leur politique 
étrangère qu'à obtenir de la part des 
étrangers volant sur leurs sondes et 
leurs vaisseaux les meilleures expé- 
riences occidentales. D'où une 
cn pis sutre les 

uipes, qui laisse parfois des traces. 
Aussi ne faut-il guère s'étonner que 
la France, qui est aujourd’hui le pre- 
mier pays spatial européen par le 
volume de son budget et par ses 
ambitions, aît à cœur de sa 
lace auprès des Soviétiques. 
’autant qu'elle a toujours, dans le 

passé, bénéficié de la gratuité des 
vols en échange de ses appareils et 
des résultats de ses expériences. 

Un avantage que beaucoup nous 
eovient lorsque l'on sait, comme le 
rappelait récemment le ministre des 
postes, des télécommunications et 
de l'espace, M. Paul Quilès, qu'un 
vol de huit jours à bord de le station 
Mir est aujourd'hui « proposé par la 
société Glavkosmos au prix de 
60 millions à 80 millions de 
francs », et que la France « he sou- 
haite donc pas se placer sur un ter- 
rain trop commercial, considérant 
que chacun, en apportant sa 
aux missions communes, aide à 
créer une synergie fructueuse ». Cet 
atout-là, les responsables du Centre 
national d'études spatiales veulent {e 
conserver et s'appuient sur La pré- 
seuce du chef de l'Etat à Baïkonour 
pour conforter leur position et met- 
tre en place un programme de coo- 
pération qui se fonde plus sur le long 
terme que sur le coup par coup. 

Plusieurs rencontres ont eu lieu 
récemment entre les représentants 
des deux Er pour formaliser ces 
souhaits. dernière en date, à 
laquelle assistaient les deux minis- 
De Pen eu de respace français, 

ë ès, pour l'espace, et 
M. Hubert Curien, la recher- 
rie pee rh Ï pare de 
ean-Loup tico, dans l'après- 
midi du vendredi 25 novembre (1). 
C'est elle qui devait permettre au 

un nouveau laboratoire 
pour la 
etlam 

biologie 
édecine 

L'ESPACE ET LA VIE 
par Hubert Pianel 

Pour la première fois, et d'une 
manière accessible à fous, l'au- 
teur fait le point sur les princi- 
paux aspects dela biologie et de 
la médecine spatiales, qui pas- 
sionnera les spécialistes autant 
que les étudiants et le grand 
public. 

président de la République d’annon- 
cer, samedi a le tir, la signature 
d'un accord. Aux termes de ce texte 
un peu général est retenu le princs 
d'une coopération plus 
deux pays daus le ine de l'envi- 
romnement. . 

Concrêtement, il s'agirait de tre- 
vailler ensemble et d'obtenir des 
résultats qui pourraient être ulté- 
rieurement utilisés par le pro- 
gramme international d’étude de 1 
géophère et de la biosphère (Glo- 

al Changes) que gère l'Organisa- 
tion mondiale de météorologie 
(OMM) et ie Conseil international 
des unions scientifiques (ICSU) et 
qui s'intéresse notamment au 
réchauffement de la planète. Un 
groupe mixte franco-soviétique 
serait créé à cet effet pour élaborer 
d'ici à la fin de 1989 une série de 
propositions. Parmi celles-ci qour 
raient figurer : l'utilisation d'une 
sorte de radar à faisceau laser 
TE serait installé, à partir 

le 1992, 4 bord de La station Mür et 
rmettrait de mesurer finement 

altitude des ni et la distribu- 
tion des aérosols les différentes 
couches ; l'embarquement enfin sur 
un satellite soviétique Meteor d’un 
autre appareil destiné à l'étude du 
rayonnement infrarouge émis par la 
Terre au cours des saisons. De 
expériences qui permettraient de 
mieux simuler et prévoir les chanpe- 
ments logiques dans l'émi- 
sphère sud. Coût du programme 
ur Ja ie française : 10 millions 

F20 millions de francs par an, 
Outre ce volet de « coopération 

climatique », le chef de l'Etat devait 
également annoncer la mise en place 

Le Monde 

d'an ambitieux programme dans le 
domaine de la microgravité. Cette 
activité, qui consiste à profiter de 
l'absence de gravité régnant dans les 
stations spatiales pour étudier des 
phénomènes impossibles à recréer 
sur terre et produire certaines subs- 
tances — protéines, alliages métalli- 
ques nouveaux — par cristallisation 
où par fusion, intéresse nombre de 
scientifiques. Aussi, la France 
poutrait-elle profiter de l'existence 
CAR ps module laboratoire 

ay} que les Soviétiques envi- 
sagent de raccorder prochainement 
à la station Mir pour installer à bord 
des expériences françaises. En 
contrepartie, les Soviétiques accueil- 
leraïent tous les deux ans, pour un 
mois, à bord de leur station spatiale, 
un cosmonaute fi is, pendant 
une période pouvant s'étaler sur dix 
ans. 

Une telle politique devrait per 
mettre aux Françaïs d'acquérir plus 
rapidement les compétences néces- 
saires à la conduite des vols habités 
et à la mise en œuvre des différents 
éléments (avion spatial Herrnès, sta- 
don spatiale Colombus) qi consti- 
tueront d'ici à la fin du siècle ou au 
début du prochain la future infras- 
tructure orbitale européenne. Ce 
que ne peuvent offrir les Américains 
dont les vois de navettes sont, depuis 
l'explosion en vol de Challenger, 
réservés en priorité à la NASA et au 
Pentagone. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

x sera possible d'obtenir des infor- 
mations lennes sur le déroulement 
du vol er consultant le serveur télémati- 
gue du CNE : 3615, code CNES 
'ACE. Le bulletin quotidien fera le 

écoulée; il devrait 
EU ne de 11 Heures 

ère édition 
bulletin aura lieu le 29 novembre 

1988, après l'arrimage du Soyouz à la 
station Mir. 

(1) M. Quilès s'était rendu à cette fin 
ke 7j en Union soviétique. En 

à plusies: he Mrésrdent de USIQUTS le idént de 

land o Fe Lo poéntdens de Gle ainsi 
Losmos, la BOCIELE chargé de la commer- 

ques. 
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L'interview commune 
du président de la République 

TÉLÉMATIQUE 
e L'actualité de ls semaine 

86-15 tapez LEMONDE 

et du numéro un soviétique à Moscou 

Voici les essentiels, regroupés selon les thèmes 
vendredi soir 25 novembre, aux 

abordés, des déclarations qu'ont faites MM. Mitterrand et Gorbat- 

chev lors de leur interview 
micros d’Antenne 2 et d'Europe 1. 

M. Mitterrand : l'URSS est un partenaire 
pour discuter des droits de l'homme 

© Sur les échanges économiques 
« On peut s'attendre, a déclaré 

M. Mitterrand, à de nombreux 
accords de 1oute sorte, de caractère 
public et de caractère privé, C'est 
une affaire de volonté, et c'est une 
question d'imérêt, et noire intérêt 
est là. La puissance publique, 
l'Etat, fait son devoir, des crédits 
sont ouverts, il appartient aussi aux 
entreprises privées de faire l'effort 
qui convient. (...) » 

e Sur les droits de l’homme 
« Les sont évidents, tout 

11 Le sait. On sair bien qu'il 
se passe quelque chose de très 
important en Union soviétique et 

e ce quelque chose va dans le sens 
Tune plus grande ouverture, d'une 
plus grande liberté. (—) Est-ce que 
cela peut correspondre aujourd'hui 
à l'i ÿ Je me fais d'une démo 
cratie telle que nous la pratiquons 
dans le monde occidental ? Non 
Est-ce que la comparaison à deb 
n'est erire ce qui est accompli 

a ce a un certain 
oi La réalité de l'Union soviéti- 
ge ? Naturellement, chacun sait 

1] cela beaucoup 
de re ge politique, mcoup 
d' grande vision de 

de le 
fait, c'est d'ailleurs la on que 
mn me posez. (.) ee de 
a Fr es pm qui fait 

le de la ion permanente 
Bécidés dans les accords d'Helsinka. 
Les trente-cing partenaires de la 
conférence en question parlent des 
droits de l'homme comme ils par- 
dent des autres questions. L'Union 
soviéti aurani que nous ei avec 
nous. On ne donc pas traiter du 
problème droits de l'homme 
sans l'Union soviétique, puisqu'elle 

Le combat tous azimuts de M. Ricardo Lagos 
Fêtant, vendredi 25 novembre, son soixante- 

i anniversaire, le général Pinochet a 
confirmé à la presse que, « fel un gë 
retournant cultiver la terre après 

treizième 

laisserait le pouvoir, comme 

Cependant, l’une des 
gens de l’opposition- ele LI 

M. Ricardo Lagos apparaît déjà 
comme un vrai professionnel de 
action politique. Ce uagé- 
naire tonique et sémillant nous 
reçoit au siège du Parti socialiste à 
Paris. Le ident du Parti pour la 
démocratie (PPD), qui a su incar- 
ner le hr à la irure, fan 
désormais répondre aux is QU 

moment, qu'il définit lui-même : 
« Administrer la peur de ce qui s'en 
Je. l'impatience de ce qui Se pro- 

Je. » 

PS pa mr de vieille date, 
Lagos proclame assumer + avec 

fierté» Théritage de ce socialiste 
marxiste que fut Salvador At 
— comme s'il craignait qu'on pêt, ea 
Europe ou ailleurs, en douter. Ne 
fut-il pas un des collaborateurs de le 
défunte Unité populaire, chargé de 
diverses négociations internatio- 
nales, ét n'allait-il pas être nommé 
ambassadeur à Moscou ue sur- 
vint le coup d'Etat militaire du 
11 septembre 1973 ? 

Ricardo Lagos est aujourd'hui 
confronté à de multiples défis. Le 
plus important est naturellement de 
faire aboutir le processus de démo- 
cratisation d'un pays qui vit, encore 
aujourd'hui, sous la férule d'an 
« du passé », Augusto Pino- 
chet. Les partis qui — légaux ou non, 
anciens Ou nouveaux — ont fait 
triompher le «non» le 5 octobre 

use certitude : le dicta- 
teur doit re rapidement ses 
bagages! Celui-ci résiste, tempête, 
essaie de tricher par rpport à le 
règle du jeu qu'il 4 lui-m édic- 
tée, la Constitution de 1980. Cette 
situation crée un solide ciment entre 
tous les opposants. C’est pour eux 

romain 
combat », il 

éva, le 11 mars 
1989. 
tés mar- 

pour Ia 

l'avertissement qu'ils doivent trou- 
ver la juste distance entre l'audace 
et la mesure, entre la nécessaire 
unité pour le t et le culte de 
l'identité pour l'avenir. 

Pour le reste, quel chemin à par- 
courir, même si tous se déclarent 
optimistes ! La démocratie chré- 
tienne est dans un processus 
de désignation d’une direction natio- 

portables, à parue de Îe fin de nsa| uw 0e in de 

Fovembre” des décisions a rne nr 
mation qui représente, gro5s0 lo, 
un tiers des citoyens, avec l'avantage 
d'être au centre et donc de pouvoir 
arbitrer les alliances. 

Lumière 
et justice 

Pour Ricardo Lagos, le futur can- 
rs Son à dr prés unique» de 
Fopposition dence devra 
étre désigné une « convention 
rationale ». Un < indépendant >» 
serait l'idéal, mais cela n'existe 

uère au Chili après dix-Sepi ans de 
Alors, Ce candidat sera-t-il 

nécessairement un démocrate 
chrétien comme cela se murmure ? 
M. Lagos refuse que la question soit 
posée en ces termes. « D'abord un 
programme », explique-t-il ; le can- 
didat unique «suivra» et, veut-il 
espérer, des « listes porlementaires 
communes «. Ensuite, ïl souhaite 
que l'Assemblée nationale qui sera 
élue en décembre 1989, en même 
temps que le président de ia Répu- 
blique, ait F les pouvolrs cansü- 
tuants ; que le mandat du j 
chef de Pit qui sera choisi par le 
peuple pour la première fois depuis 

démocratie — émergé à occasion du référendum 
du 5 octobre dernier, qui a marqué la défaite du 
dictateur, — a rencontré le premier ministre fran- 
çais, M. Michel Rocard, à l’occasion d’une tour- 
née européenne destinée à recueillir des soutiens 
étrangers pour la phase de transition désormais 
ouverte et une coopération des pays riches avec le 

1970 soit ramené de huit à quatre 
ans; que « lumière ef justice » 
soient faites sur les - horreurs » 
commises depuis 1973 au Chili ; que 
la démocratie à venir soit également 
empreinte de prices pations 
sociales afin que Île santé économi- 
que actuelle du pays profite « égale- 
ment au peuple ei non pas seule- 
ment aux banquiers » ; que la sortie 
de Pinochet, enfin, soit définitive et 
qu'il ne retienne pas, comme prévu 
par «sa» Constitution, les pouvoirs 
du commandant en chef des forces 
armées et le titre de sénateur à vie. 

tion du socialisme chilien — uné 
tâche à laquelle M. Lagos ne peut 
pes ne pas songer. Reçu par le PS 
rançais, il admet que ce n’est pas 
pour autant qu'il est désormais seul 
dépositaire officiel de l'héritage 
socialiste de son pays. Son « vieil 
ami d'université » Clodomiro 

k ue vient-if pas tout juste de 
créer avec les communistes un 
“parti de la socia- 
lee PAR). M. Pau peur 
pes parvenu À convaincre la DC de 
s'unir sous l'unique bannière du 
PPD pour dire nou à Pinochet, sera 
t-il davantage prophète dans sa pro- 
pre famille politique? Rien n'est 
Joué, En attendant, ayant rencontré 
durant sa présente tournée le chef 
du gouvernement espagnol, 
M. Félipe Gonzalez — son modèle, 
visiblement, — M. Lagos rentrera 
chez loi vimbé d'une aura interna. 
tionale nouvelle. Un bon point pour 
rie combats qui l'attendent en 

JÉAN-PIERRE CLERC. 

est signataire avec nous des accords 
d'Helsinki » o 

Interrogé sur les résistances que 
rencontre la « perestroïka ». 
M. Gorbatchev a répondu : 

« La « perestroïka » est un choix 
qui a ré fait non seulement les 

dirigeants politiques ou par les dif- 
férents milieux politiques mais par 
sout le peuple. Cette - peres- 
troïka -, nous l'appelons révolu- 
tionnaire. Elle sai ce trans- 
formations ondes, elle nous 
ins dréinre des objectifs 
à long terme. C'est l'assurance 
d'une nouvelle dimension pour 
notre société, et il est normal que. 
lors d'une transformation de certe 
ampleur, il y ait toujours des dis- 
cussions, des échanges d'opinion. 
(-..). Je crois que l'essentiel c'est la 
« perestroïka » dans les esprits. Et 
c'est un processus qui n'est pas sim 
ple, je dirai même que c'est un pro- 
cessus douloureux. (…) Les diffi- 
culrés sont dans le processus 
lui-même. Nous devons couper avec 
notre passé, nous devons maîtriser 
les nouvelles méthodes d'action et 
d'esprit dans tous les domaines, et 
ce n'est jamais simple. » 

M. Gorbatcher 
et les troubles du Caucase 

4 pre des troubles du Cau- 
case, le président soviétique a encore 

« Vous savez, cela fait partie de 
Ja « perestroïka », Dans notre pays, 
qui compre autant d'ethnies, de 
cultures et de langues, nous ne pou- 
vons résoudre aucun problème sans 
tenir compte de cetie particularité. 
Maïmtenant que la « perestroïfka » 
prend de l'élan, ce processus 
concerne les intérêts des différents 
peuples. En plus, la « perestroïka », 
la « glasnost », la démocratie, ont 
permis à 1ous les peuples d'expri- 
mer leur opinion quant à leur état 
de santé, quant aux problèmes qui 
se sont accumulés (.….). Par exem- 

le, le Haut-Karabakh, c'est un pro- 
ème ancien, Je crois que la solu- 

tion de ce problème passe par 
l'entente, et nous pouvons contri- 
buer à ce que cette entente appa- 
raisse, qu'il y aït le terrain 
d'entente, qu'il n'y ait pas de rup- 
ture entre les liens anciens et les 
liens amicaux entre ces peuples 
€). Nous groyons que la soon 
Passe par la rion, a 
mise en place dE prie en 
échangeert calmement les points de 
vue sur La meilleure façon de sortir 
de cette situation. Prochainement, 
Les dirigeants soviétiques rencontre- 
rort la délégation arménienne, ia 
délégation aïérienne, nous nous 
mettrons à trois parties pour discu- 
rer de la meilleure façon de trouver 
la solution qui soit conforme aux 
intérêts de ces deux peuples et dans 
l'imtérét de toute l'union de 1out 
Aoîre pays. » 

PRNTes comme Ts ur 
707 , à bat- 

chev, 1 i, dre trouve des gens 
qui ont une attitude douloureuse à 
l'égard de la «perestroïka»>. Ils 
chercheraïent à détourner l'atten- 
tion des gens, à détourner leur 
attention sur des lèmes tels que 
de Haut-Karabakh, là est bien le 
problème, mais nous ne l'i 
pas, et nous sommes loin le faire 
l'amalgame. » 

© NICARAGUA : vingt-deux 
morts dans une attaque de la 
Contra. — Un raid des rebelles de la 
Cantra contre un village du contre du 
Nicaragus a fait vingt-deux morts, le 
23 novembre, à annoncé, vendredi 
25 novembre, le ministère de {a 
défense à Monagua, Selon cette 
Source, leg contras ont exécuté 
douze membres d'une milice pay- 
sanne dans le hameau de Guabo 
lprovince de Chotales). (Reuter.) 
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